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DISCOURS 


PRONONCÉ 


Par  M.  RAYMOND,  V.  G. 


Al)  COLLÈGE  DE  ST.  HYACINTHE, 


î^c  ier  Janvier  1S6I. 


26,   RUE    ST.    GABRIEL. 
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Au  mois  do  févrfer  18G0,  les  élèves  du  Collège 
do  St.  Hyacinthe  ayant  eu  connaissance  de  l'insulte 
faite  à  la  dignité  du  Cliet'de  l'Eiriise  par  l'adresse  de 
(Jaribaldi  aux  étudiants  de  l'Université  de  Pavie, 
voulurent  faire  une  Amend(;  Honorable  au  Souverain 
Pontife,  Réunis  dans  leur  chapelle,  devant  une 
image  du  Prince  des  Apôtres,  ils  jmvnoneèrent  un 
acte  de  réparalion  à  l'égard  du  successeur  de  St. 
Pierre  et  de  dévouement  h  son  autorité.  Ils  envoyèrent 
avec  une  adresse  une  copie  de  cet  acte  h  Sa  Sainteté. 
Ils  reçurent  trois  mois  après,  de  Mgr.  Bedini,  Secré- 
taire de  la  Propagande,  une  lellre  qui  leiu'  exprimait 
la  satisfaction  qu'avait  épionvée  le  St.  Père  de  cet 
hommage  qu'ils  lui  avaient  rtjndn.  El,  dans  les  der- 
niers jours  de  décembre,  ils  eurent  l'insigne  honneur 
de  recevoir  une  leUrc  adressée  au  Collège  par  le 
Souverain  Pontife  lui-même. 

Le  Supérieur  de  l'Inslitution  crut  devoir  saisir 
celte  occasion  pour  ir]cul(}ur;r  plus  forlement  aux 
élèves  les  sentiments  dont  ils  devaient  être  pénétrés 
à  l'égard  du  Chef  de  l'Eglise.  Le  premier  de  l'an,  il 
])rononça  un  di^  cours  sur  les  devoirs  à  rendre  au  Père 
commun  des  fidèles. — Ce  discours  a  paru  devoir  être 
d'une  utilité  générale  âan°  les  circ^onstances  actuelles^ 
e1  ou  a  demandé  qu'il  fût  livré  à  l'impression. 
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J,  S.  Raymond,  Vicai'io  Gcnerali  Superiori^  Pro^ 
fessoribus  et  Alumnis  Collegii  S.  liyacinthi  in 
America  Septenlrionali. 

Plus  P.  P.  IX. 

Dilodi   Filii,    salulem  et  Apostolicam   Bencdic- 
tionem.  Sensus  îiniiiii  No'dIs  SîiucIîu  (jiie  hnic;  Pelri. 
Sedi   divinctiN.siini,  oiniii   ex  piirlL'    Lilteiii;    [)raese 
ieruni,  tjua.s    a  vobls  libenti  j)r<)rsiis   animo  accopi- 
inus.       lu     liis    cniiri    rotninuni    vestrurn    noinine, 
in(!nMlibilcin  liane  Ilalia;  univcrsre  conversiojiein  ae 
temporalis    slalus    Noslri    usurpationcni   dolere   ac 
Jameiilari  voluistis,  ([uaui   riiux  Sardiniiu    rcx  facto 
arnioram  irnpotn  iinniisso  que  mar^no  excrcitii  suo 
})lene  absolvit.  Jure  ad  versus,  bjuc  oninia  icclainalis?, 
Dilecli    FiJii,   (juando    (juidem    coiiiniunis   omnium 
fideliiim  Palris  plena  et   absohita  liuert;is  cum  bono 
et    utilitatc  universalis  Ecclesia.r  arclissime  omnino 
conjuni^ilur,  atfjue  ad  omnes  catholieos  patrimonium 
S|)eetat,  (|Uo  Diviiia  Provid(>nlia  ad  liberum  Aposto- 
lici  muneris  exercitiuni  Ronianum  Pontilieem  Cliris- 
li  Viearium  adauxit.   Vivis  idcirco  pc^sleris  que  liaud 
credendum   videbitur  initum   potenlium    l'tL'dus,  qui 
\^iribus  omnium   pcrdut^llium  sibi   adseilis    civilem 
sedis  Apostolicin  principatum  proscindere  et  evertere 
(|uin  iilbiseisdera  résistât  impudentissime  statueront. 
Sed  iiducia  Nostra  in  Deo  est  qui  detes'anda  hujus 
iTH)di  l'acinora  non  patietur,  a.. jus   eidem  in  humili- 
îate  cordis  die  ac  nocte  supplicamns  ut  videat  atllic- 
tionem  Nostram  et  in    potentia   virtiitis    suîe    inimi- 
cos  Ecclesia3  sanctjc  disperdat.    Vos  intérim,  Dilecti 
Fiiii,  in  oratione  et  obsecratione   unanimes  perseve- 
retis  ut  misericors  et  misorator  Dominus  in  INoslrani 
V^estrum  que  omnium  afllictionera  respiciat,  atqueut 
faciat  ubique  Pacem  et  tranquiilitatem.    Ac  paternae 
Nostra)  in  vos  caritatis  pignus  sit  Aposlolica  Beiic- 
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Fils  bien  aimés,  Sîilitl  cl  Hriiodiotion  apostoliqurî. 
Nous  avons  rcrn  avec  la  pins  entière  sallHlactior.  dt' 
Noire  coMir  votre  Icttnî  où  tout  nous  exprime  lest^en 
limenls  de  votre  vif  altaeliemenl  h  nous  et  à  ce  St. 
Xiége  de  Pierre  que  nous  occupons.  Dans  celte  l«'t- 
Ire  écrite  au  nom  commun  de  vous  tous,  vous  ave/ 
voulu  ii)anil'est(M*  votn»  doiilnur  et  vos.  gémissements 
^ur  cett(>  incroyahli^  révolution  de  l'Italie  onti<'re  cl 
s<ur  l'usurpation  de  notre  Etat  temporel,  que  vient  de 
consommer  Ut  Iloi  de  Sardaigne  par  l'agression  vio- 
lente des  armes,  et  l'invasion  opf'rce  par  les  troupes 
nombreuses  cpi'il  a  cnvoy(;es.  C'e;4  avec  droit  que 
vous  réclamez  contre  toutes  ces  choses,  puisque  la 
plejfie  et  absolue  liberté  du  Père  commun  de  tjusle-; 
iidèles  (!St  très  étroitement  lice  avec  le  l)icn  et  l'utili- 
lé  de  l'Kgliso  universelle,  et  nue  ce  sont  tous  les  ca- 
llioliques  qu'intéresse  le  Patrimoine  dont  la  divine 
ÏVovidence  a  fortifié  l'autorité  du  Pontife  Romain 
Vicaire  du  Christ  pour  le  libre  exercice  de  la  charge 
ïipostolique.  C'est  une  chose  qui  ))araît  incroyable 
aux  contemporains  et  qui  le  paraîtra  à  la  postérité,  tjue 
cette  alliance  formée  entre  les  Puissants  qui,  avec 
ime  impudence  extrême,  ont  pris  la  détermination 
d'abattre  et  de  détruire  la  principauté  civile  du  Siège 
apostolique  en  s'adjoignant  les  forces  de  tous  nos  en- 
nemis acharnes,  sans  que  personne  se  mette  en  devoir 
de  leur  résister. 

Mais  notre  confiance  est  en  Dieu  qui  ne  souflrira 
pas  des  forfaits  aussi  détestables;  nous  le  supplions 
jour  et  nuit  dans  l'humilité  de  notre  cœur  de  consi- 
dérer notre  afliiction  et  de  dissiper  par  sa  vertu  toute 
puissante  les  ennemis  de  son  Eglise.  Et  vous,  Fils 
bien-aimés,  persévérez  unanimement  dans  la  prière 
et  les  supplications,  afin  que  le  Dieu  miséricordieux 
et  compatissant  regarde  notre  affliction,  qui  est  aussi 
celle  de  vous  tous,  et  .qu'il  fasse   régner  partout  la 
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DEVOIRS  ENVERS  LE  TAPE. 
Discouns 

Froiionrv  par  U'  Ré*<l.  Ifl.  KjII  ItlOKU, 

Au  CoLLKUK  DK  St.  irYA(  intiie,  lk  1er  Janvikk  18G1. 


In  opère  et  fcrmone  honora  pafrfm 
■     tuwn . . .  .ut  KHi>ervp.ni(il lihi deneitir. 
ti(i  (il)  ro,  il  bini'lirtio  illius  in  uuvit,- 
siiiii)  intiuvdl.      Vav.  III.  ;i,  10, 

IIoïK/rtz  votrt»  ik.to  par  voa  ac- 
tions et  vus  luirolft»,  alin  que  bi 
briiédic'lioii  tuiiihe  siil"  VOUS,  ('l(|iio 
ci'tto  1)1  lu'nliction  demeure  jusqu'au 
dernier  juui\ 

:tcrs  EUres, 

Hit;r,  vous  vous  réunissiez  autour  de  moi,  ot  a  ver 
un  |)roluiul  sentinu'iil  de  ri'spt.'ct  et  de  soumission, 
vou.s  x\w  demandiez  d'élever  la  main  vers  le  ciel  j)our 
laire  descendre?  sur  vt)us  hi  i)énédiction  divine.  Avec 
la  j)lus  vive  alléclion  de  mon  cceur  :i  voire  cijard,  j'ai 
ac([uieseé  à  votre  désir,  et  demaiidi^  au  Père  tout- 
Puissant  de  bénir  le  cours  d(!  celte  année  nouvelle  en 
la  comblant  de<  dons  de  sa  bonté  et  de  remplir  ce 
«•hamp,  oii  vous  cultivez  la  science  et  la  v(;rtu,  des 
fruits  les  ])lus  abondants  et  les  plus  précieux.  liene- 
ilices  coronre  anni  benii^-nilati.i  tuœ  ;  et  campi  tui  re- 
pLchmilur  uberialc.     (Ps.  lxiv.  12.) 

L'acte  que  vous  accomplissiez  à  mon  égard  était 
un  lummiage  que  vous  rendiez  au  ministn^  de  l)i(Mi 
(\\\\  es-t  chargé  cle  bénir,  oportit  sacerdotem  benedicere  ; 
mais  vous  considériez  surtout  dans  moi  le  dépositaire 
de  l'autorité  paternelle  ;  c'est  au  nom  de  voa  pères 
bien-aimés  que  vous  demandiez  ;i  mes  mains  et  ù 
mes  lèvres  les  bénédictions  d'en  haut. 


En  effet,  la  foi  vous  avait  appris  que  ceux  par 
qui  Pieu  vous,  a  donné  la  vie  conservent  sur  les  jour» 
qns  vous  leur  devez  des  droits  conférés  par  Celui  de 
qui  découle  toute  paternité  aux  cieux  et  sur  la  terre 
— ex  quo  omnis  paternilas  in  cœlis  et  in  terra  nomi- 
natur.  (Ephes  m.  15.  1.)  Cette  vie  qu'ils  vous  ont 
transmise,  ils  sont  chargés  de  l'entretenir  en  pour- 
voyant à  votre  subsistance  coi:porelle  et  en  même 
temps  de  la  rendre  propre  à  atteindre  sa  fin  divine? 
en  vous  procurant  une  éducation  qui  vous  fasse  con- 
naître les  obligations  que  vous  avez  à  remplir  envers  le 
Seigneur:  Docete jîlios  vestros.  (Deut.  xl.  19.)  Man- 
dat efiliis  vestris,.,,»,implere  universa  quœ  scriptn 
sunt  legis.  (Deut.  xi'xi.  4.)  Mais  à  ces  devoirs  si 
graves  pour  les  parents  sont  attachés  les  droits  les 
})lus  importants  et  les  plus  sacrés.  Ils  ont  à  recevoir 
de  vous  l'honneur,  l'amour,  la  soumission  :  In  toto 
corde  honora  pair em  tuum.  (Eccl.  vu.  28.;  Et  cet 
hommage  que  vous  leur  rendrez  ils  ont  le  pouvoir  de 
le  récompenser  par  les  plus  grandes  faveurs,  par  les 
bénédictions  les  plus  précieuses  :  In  opère  et  sermone 
honora  patrem  tuum^  ut  superveniat  tibi  benedictio  ab 
coy  et  benedictio  iltius  in  novissimo  maneat. 

Dieu  ratifie  celte  bénédiction,  car  il  a  dit  :  Honora 
patrem  tuum  et  matrem  tuam^  quod  est  mandatum 
primum  in  promissione,  ut  benè  tibi  sit,  et  sis  longœ- 
vus  super  terram.  (Ephes  vi.  2.  3.)  Oui,  à  l'accom- 
})lissement  de  ce  précepte  est  attachée  la  plus  impor- 
tante des  promesses,  une  vie  bienheureuse  et  longue 
sur  la  terre,  longue  du  moins  par  cette  innocence 
(jui,  suivant  une  autre  parole  sacrée,  équivaut  à  la 
vieillesse,  œtas  senectutis  vita  immaciUata.  (Sap.  iv. 
9.,)  et  qui  fait,  en  peu  de  jours,  remplir  une  longue 
carrière.  Consummatus  in  brevi^  implevit  tempora 
multa.  (Ib.  13.) 

Eh  bien  !  cette  bénédiction  de  Dieu  dans  celle  du 
père,  ne  convient-il  pas  de  la  solliciter  au  jour  où 
l'année  recommence  ? 
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A  ces  nouveaux  flots  de  vie  qui  vont  couler  sur 
nous,  il  faut  jeter  un  regard  de  reconnaissance  et 
supplication  vers  Celui  qui  en  a  été  la  source,  et  lui 
demander,  au  nom  du  respect  avec  lequel  on  le 
salue,  de  diriger  par  la  faveur  du  ciel,  dont  sa  main 
dispose,  ces  jours  que  nous  allons  couler  encore  sur 
un  lit  pur  et  dégagé  de  tout  obstacle,  afin  que  rien 
ne  force  leurs  ondes  à  murmurer. 

C'est  animée  de  ces  sentiments  que  toute  famille 
chrétienne  se  prosterne  aujourd'hui  devant  son  père 
et  le  prie  de  lui  obtenir  la  grâce  qu'elle  lui  souhaite 
îi  lui-même:  celle  de  voir  des  jours  heureux,  dies  vi- 
dere  bonos.     (Ps.  xxxiii.  13.). 

Et  le  Père  en  retour  de  cet  hommage  rendu  à  son 
autorité  demande  et  obtient  du  Ciel  pour  ses  enfants 
dociles  des  années  nombreuses  pour  le  temps,  ou  ces 
années  qui  ne  finissent  point  dans  la  vie  éternelle. 
Audi^fdi  mi,  et  suscipe  verba  mea^  ut  mulliplientvr 
iibi  anni  vitœ.  Prov.  iv.  10.  Qu'elle  est  eliicace  la 
bénédiction  du  Père  et  qu'il  importe  de  la  recevoir  ! 

Mais  ce  nom,  celte  autorité  de  père,  ne  convien- 
nent-ils qu'à  celui  qui  nous  a  donné  la  vie  corporel- 
le .''  N'est-il  pas  un  autre  homme  que  nous,  catholi- 
ques, nous  appelons  du  même  nom  que  l'auteur  de 
nos  jours  en  y  joignant  une  qualification  qui  indique 
que  sa  paternité  a  quelque  chose  de  plus  grand,  de 
plus  sacré,  et  qui  le  rapproche  de  Dieu  davantage  ? 
N'est-il  pas  un  homme  que  nous  appelons  Notre 
Saint-Père  ?  C'est  le  Pape,  le  chef  de  l'Eglise,  celui 
à  qui  il  a  été  commandé  de  paître  les  agneaux  du 
Seigneur,  Pasce  a gnos  meos  {ioixn.  xxi.  15.)  et  qui  a 
en  main  les  clefs  du  Ciel  pour  l'ouvrir  et  en  faire 
descendre  toutes  les  grâces,  Tibi  dabô  claves  regni 
cœlorum.  Math.  xvi.  18. 

Ah  !  s'il  vous  était  donné  de  vivre  auprès  de  lui, 
sentant  que  toute  paternité  s'efface  devant  la  sienne, 
ce  serait  à  sa  main  que  vous  iriez  demander  l'effu- 
sion des  dons  divins.  Avec  quelle  espérance  de  réa»^ 


Usation  de  ïa  pa.t  ^^^'^^^jr^XuS^etlT^^ 

cette   main   «"«^/f^.èjdiez  ces  paroles  que  le  V; 
nuelqnes  jours  vous  en  ^u  ^,o„s.mêmes:  i'wer 

Taire  du  Christ  vous  adic^s^>^^  „pos(oKc«  bene- 
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,„a»(er-  imperlimun  ;„  je  tent'resse  qui 

C'est  un  père,  et  "»  P^     J  c«ri(a.»s- 

vous  bénit.     P«(ern«  »''";'^,^^„';i,  même  qu'a  reçu 
^^1  nous  bénit  en  -'-^^^tldes  apôtres  dont  U  est 
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fcut  nous  l'applique  •  ^^^'^^^^,  ,ous  l'influence  de 
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sf^s^^T  ::^e'';  tS'i  -  ^^-1- 

diction  dépendra  de  notre  p.  ,„„,  faire   çon»t 

Pour  la  rendre  plus  ;i-   ^,  ;  aident  notre   père  et 
dérer  comment  le   Pape  e  ^^^_^.^^   ^^^  ^ous 

ensuite  quels  sont  a   ce   tiirt. 
avons  à  remplir  envers  lu... 

PREMIÈRE    PARTIE.. 

Dieu  le  Père,  qui  e«t  ^"jc  f  ux  -ut  q"e '-^^ti 
,„eslui  d<'°"e"« '"''„\%orfils  bien-aimé,  la  splen- 
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'Omnia.  Rom.  xi.  36.  Il  exprime  en  même  temps  cette 
puissance  suprême  par  laquelle  seul  il  donne  la  vie. 
JiJgo  vivere  faciam.  Deut.  xxxn.  35,  et  cette  bonté 
qui  lui  fait  aimer  ses  créatures  et  pourvoira  leur 
bonheur  !  Diligis  omnia  quœ  sunt....  parcis  autem 
omnibus  quoniam  tua  sunt  et  amas  animas.  Sap.  11. 

Notre  Pure  céleste,  il  nous  a  donné  la  vie  en  nous 
créant  à  son  image,  et  le  premier  acte  qu'il  exerça 
envers  nous  ce  fut  la  bénédiction.  Creavit  Dcus  cos 
et  henedixit  ilUs.  Gen.  i.  28. 

Par  l'eflet  de  cette  bénédiction  l'homme  recevait 
les  secours  nécessaire^;  pour  atteindre  le  but  de  sa 
création. 

Et  le  Seignv-^nr  joignait  ;i  la  nalurc  le  don  de  la 
grâce  afin  que  l'homme  vécut  d'une  vie  surnaturelle 
qui  le  préparât  à  la  vie  éternelle.  Car  Dieu  voulait 
que  ses  enfants  fussent  toujours  avec  lui,  qu'ils  par- 
ticipassent à  son  infinie  félicité.  Dos  la  création  du 
monde,  il  les  a])pelait  à  la  possession  de  son  royau- 
me, paratum  vohis  rcgniim  à  constilutione  mundi. 
Mal  h.  XXV.  34. 

Mais  le  péché  est  venu  briser  le  dessein  de  la  sa- 
gesse et  de  la  bonté  suprême.  Le  fils  se  révolta  con- 
Ire  le  père  ;  alors  cette  parole  terrible  fut  entendue  : 
Morte  morieris.  Je  te  retire  la  vie  que  je  t'ai  donnée, 
tu  mourras. 

L'homme  est  mort,  mais  Dieu,  qui  s'appelle  le 
Père  des  Miséricordes,  Pater  Misericordiani7n,{2  Cor. 
1  3),  est  ému  de  pitié  à  la  vue  du  cadavre  de  son 
fils — il  veut  qu'il  ressuscite.  C'est  une  nouvelle  vie 
qu'il  doit  recevoir  ;  il  lui  faut  done  encore  un  père. 
Un  prophète  l'annonce,  il  sera  appelé  le  Père  du  siècle 

futur.     Vocabitur  nomen  ejiis Pater  fiduri  sœ- 

culi.  (1  Is.  XI.  9.)  C'est  le  lils  de  Dieu  qui  en  s'in- 
carnant  vient  lui-même  nous  faire  revivre.  Je  suis 
venu,  nous  dit-il,  pour  qu'ils  aient  la  vie,  et  une  vie 
plus  abondante.   Veni  ut  vitam  habeant  et  abundanti* 
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ils  habeant.  (Jean  X.  10.)  Il  nous  appelle  ses  petits» 
enfants,  Filioli.  1.  Joan  XIII,  30.  Ah!  il  peut  bien 
nous  donner  ce  titre,  car  la  vie  qu'il  nous  donne 
c'est  la  sienne  môme,  il  verse  son  sang  pour  nous  le 
communiquer,  le  faire  passer  en  nous.  Convivifi- 
cfili  in  ChristOy  cvjiis  gratiû  estis  salvati.  Ephes. 
.1.  5. 

Sa  vie  entière  n'était  qu'une  bénédiction  pour  les 
hommes  ;  sa  main  levée  bénissait  les  entants,  gué- 
rissait les  malades,  opérait  toutes  sortes  de  merveil- 
les où  la  puissance  servait  la  bonté.  De  toutes  parts 
on  venait  lui  demander  l'imposition  de  ses  mains 
divines  et  ces  paroles  qui  donnaient  la  vie  :  Verba 
vittë  aternœ  habes.  Joan  VI.  G9.  Et  le  dernier  acte 
qu'il  l'ait  en  quittant  la  terre  pour  monter  aux  cieux 
c'est  cette  bénédiction  qui  répandait  sur  les  apôtres 
et  par  eux  sur  le  monde  tous  les  dons  célestes.  Et 
dum  benediceret  illis  recessit  ab  eis^  et  ferebatur  in 
ccelum.     Luc  XXI V,  51. 

Jésus,  l'auteur  de  la  vie,  audorem  vitŒy  (Act.  III. 
15)  est  disparu  de  la  terre.  Comment  l.i  vie  va4- 
elle  être  propagée,  maintenue  ?  Le  Christ  y  a  pour- 
vu— la  veille  de  sa  mort,  il  dit  à  ses  apôtres  plongés 
dans  la  désolation  :  Je  ne  vous  laisserai  pas  orphe- 
lins. Non  relinqnam  vos  orphanos.  Joan  X\V.  18. 
Qui  va  le  remplacer  pour  communiquer  la  vie  ?  Il 
le  dit.  Je  vous  enverrai  un  autre  consolateur  qui 
demeurera  toujours  avec  vous.  Rogabo  Patrcm^  et 
alium  paraclelum  dabit  vobis  iit  maneal  vobiscum  in 
œternum^  (ib  17).  C'c'st  TEsprit-Saint  qui  vous  en- 
vseignera  toute  vérité,  Dvcebil  vos  omnem  veritatem. 
1,  Joan  XV.  18.  L'E.sprit-Saint  lui  aussi  est  père, 
il  donne  la  vie,  il  régénère.  Là  où  il  paraît,  il  y  a 
tine  création  nouvelle.  Emittes  spiritum  tuum  et 
vreabjntur.Fè.  c.  lll.  SO. 

Voyez  au  jour  de  la  Pentecôte,  l'Esprit-Saint  des- 
cend sur  la  terre,  et  voilà  qu'une  société  nouvelle,  la 
grande  famille  des  chrétiens,  l'Eglise,  €st  formée. 
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L'Esprit-Saint  remplit  ainsi  sa  mission  qui  ost  de 
vivifier.  Spiriium  sanctiim  et  vivificantem^  comme 
chante  l'Eglise.  Mais  comment  donne-t-il  la  vie  ? 
Est-ce  par  une  action  immédiat'^  '?  Non.  Comme 
Je  Père  éternel  produit  la  vie  naturelle  dans  la  famil- 
le par  les  parents,  ainsi  l'Esprit  divin  j)roduit  la  vie 
surnaturelle)  par  le  minislcre  d'un  homme,  qui  sera 
appelé  à  cause  de  cela  mèine,  le  Saint  Père, 

Il  s'est  répandu  sur  les  Apôtres,  et  particulièrement 
sur  leur  chef*  Aussi,  Pierre,  tout  rempli  dosa  vertu, 
va-t-il  immédiatement  donner  la  vie. 

Il  sort  du  Cénacle,  il  apparaît  au  milieu  d'un  con- 
cours immense.  Il  parle  à  ces  hommes  qui  sont 
morts   s))irituellem(>nt,   ])nrce   qu'ils  on     lue   Jésus, 

l'envoyé  de   Dieu  :  Jesuni  Nazarenum approba- 

tum   à   Deo intcremistls^  Act.   IIÏ.,  et  trois  mille 

d'entre  eux  croient  h  sa  parole  et  reviennent  à  la  vie 
que  leur  communique  l'Esprit  Saint  par  le  ministère 
du  même  a})ôtre.  Alors  s'accomplit  la  prophétie 
<l'Ezéchiel,  ossa  arida  audite  verhum  Domini....  ecce 
intromUtam  in  vos  spiriium  et  vivetis.  Ezech. 
XXXVII.  5.  Os  arides,  écoutez  la  parole  du  Sei- 
;j;^neur,  je  ferai  entrer  en  vous  l'esprit,  et  vous  vivrez. 

Pierre,  en  communicjuant  l'Esprit  Saint  aux  hom- 
mes, aussi  morts  que  des  os  arides,  leur  a  donné  la 
vie,  il  est  devenu  leur  Père,  et  le  cœur  tout  épanoui 
do  joie,  en  se  voyant  déjà  à  la  tète  d'une  famille  si 
nombreuse,  il  pouvait  dire  à  cette  multitude  régéné- 
rée par  sa  parole  :  Vous  êtes  mes  très-chers  fils,  di- 
lecti  filii. 

Le  ministère  que  Pierre  exerça  dans  cette  circons- 
tance solennelle,  ses  successeurs  l'ont  sans  cesse 
rempli  ;  comme  lui  ils  donnent  la  vie  ;  ils  sont 
l'ères. 

Qu'est-ce  qui  fait  la  vraie  vie  de  l'homne,  la  vie 
spirituelle  ?  C'est  d'abord  la  vérité.  La  vérité,  c'est 
.l)ieu.  Le  Christ  a  dit  :  Ego  sum  veritas  et  vita. 
Joan  xiv.  6.     Comment  avoir  la  grùce,  être  agréable 
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Pierre  doit  paître  les  agneaux  et  les  brebis,  Pasco 
agnos  ineos,  pusceovcs  meas.  Lnc  xxri.  32.  Il  lui  a 
(ié  dit:  Confirma  frafrcs  tuos.  Luc  xxii.  32.  Confir- 
me tes  l'rères  dans  la  foi,  jiiaintienf-les  fermes  dans 
la  eotmaissanee  tie  la  vtrilé,  préserve-les  de  toute  at- 
teinte de  rerrenr(}ni  donne  la  mort. 

JVliomme,  a  dit  le  Sauveur,  ne  vit  ])as  seulement 
de  pain,  maii<  de  toute  ])arole  qui  sort  de  la  bouehe 
de  J)ieu.  Non  in  r.olo  pane  v'ii'it  homo^  scd  in  omne 
vrrho  quod  procedit  de  ore  Dci.  Matlh.  iv.  Craee  à 
l'jnstilution  de  la  Pa'pauté,  la  i);irole  do  Dieu,  fpii  fait 
vivr(?  Pliomme,  est  connue,  conservée,  propan^ée  8ur 
Ja  terre,  elle  éclaire  l'intelligence,  la  met  en  rap[>ort 
avec  \)\v\\  et  lui  ouvre  la  voie  de  la  grâce. 

C'est  Pierre,  le  {'hcfdc;  Pî^glise,  qui  est  chargé  de 
fjiire  connnitre  la  vérité,  c'est  à,  lui,  Père,  de  nourrir 
Je  monde  dn  pain  d'inudligcnce  et  de  vie.  Cibnbis 
pane.  vlUr  et  infelleclus.    Ec(d.  xv.  3. 

Oui,  doimer  la  vie  et  l'int(dligence,  voilà  bien  la 
missiou  du  re[)résentaut  de  la  ï^lternitc  Divine,  du 
St.  Père. 

Aussi,  il  est  avide  d'avoir  des  enfants  qui  soient 
d'autres  Christs,  d'imtves  fils  de  Dieu.  Il  dit  avec 
i'.ud  :  Filios  (pios  ilrnnn  partuiio,  donec  formetur 
Chrislvs  invobis.  Cal.  iv.  19. 

Voyez,  connue  il  va  parttait,  par  les  missionnaires 
(ju'il  envoie,  éclairer,  pour  les  faire  vivre,  ceux  qui 
sont  assis  à  l'ombre  de  la  mort,  illunilnare  his  qui  in 
tenebris  cl  in  unihrn  mortis  sedcnt.  Luc  ii.  79. 

C'est  au  Pape  que  toutes  les  nations  modernes  ont 
dû  la  prédication  de  la  foi  qui  fait  vivre.  En  eflel, 
c'est  par  l'adhésion  de  l'esj)rit  et  du  cœur  à  la  vérité 
révélée  de  Dieu  que  l'homme  est  justilié,  qu'il  a  la 
vie  de  la  grâce.  Corde  eniin  crediiur  adjustitiam. 
Mais  comment  croire  au  Christ  Sauveur  des  hommes, 
si  on  ne  le  connaii.  pas,  si  l'on  n'en  a  pas  entendu  par- 
ier :  quomodo  crcdent  ci  quem  non  audierunt  ?  Com- 
ment les  nations  ont-eilcs  pu  en  entendre  parler  si 
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mille chrétienne  a  toujours  la  nourriture  de  la  plus 
pure  doctrine  à  présenter.  La  parole  de  Dieu  qu'il 
l'ait,  entendre  est  aussi  ce  pain  (jui  est  descendu  du 
Ciel  et  (jai  donne  la  vie  nu  monde.  Punis  Dei  est 
qui  (IcscQndit  de  cœto^  et  dut  vilain  mundo.  Joan. 
VI.  3.3. 

St.  Augustin  a  dit  :  La  parole  de  Dieu  n'est  pas 
moindre  (jue  Je  corps  du  Christ.  Non  est  minus  ver- 
hum  Dei  quam  corpus  Chrisli,  En  eilet  lu  parole, 
c'(;st  l'expression  de  la  pensée,  c'est  la  pensée  rendue 
sensible.  La  pensée  de  Dieu,  c'est  son  inleiligcnce, 
c'est  lui-même.  La  [)arole  de  Dieu  n'est  donc  (pi'u- 
ne  expression,  une  manifeslation,  une  comnmnica- 
lion  de  Dieu.  L'intelliginice  divine  s'y  cnvelo])j)c, 
connue  le  corps  du  Christ  se  voile  des  espèces  eu- 
charisti(pies. 

Entendre  la  parole  de  Dieu  c'est  donc  une  sorte  de 
communion,  par  laquelle  nous  recevons  aussi  le  pain 
de  Dieu,  cpii  iait  vivre  le  monde. 

Eh  bien,  ce  pain  de  vie,  c'est  le  Pa|)e  qui  le  donne. 
Ainsi  j)ar  la  parole  sacrée  qu'il  distribue,  il  produit 
et  entrelient  la  vie,  il  est  Père. 

Et  il  n'est  pas  de  vie  qui  se  maintienne  lorsqu'on 
ne  reçoit  i)a.s  de  lui  cet  aliment.  Les  voyez-vous,  ces 
sectes  (pii  se  sout  séparées  de  l'Eglise  et  (]ui  ont  re- 
nié leur  père,  elles  n'ont  plus  la  vérité  qui  les  éclai- 
re. Qui  mcdedicit  palri  suo  e.viinguctur  lucerna  cjus. 
ï^rov.  XX.  20 

Le  pain  qu'elles  mangent  c'est  celui  dumcnsonge, 
de  cdns  ejus  in  quo  est  panis  rnendacii.  Prov.  xxiii.  3. 

Elles  sont  en  proie  à  toutes  sortes  d'erreurs,  elles 
n'ont  plus  de  croyance  arrêtée  sur  aucun  point.  Elles 
n'entend(>nt  que  des  paroles  menteuses  qui  les  font 
mourir,  os  quod mcnlilur occidit  animam.  Sap.  L  IL 

Les  hérétiques,  les  schismatiques,  ils  ne  sont  plus 
les  enfants  du  Saint  Père,  et  parla  môme  ils  ne  sont 
pins  les  enfants  de  Dieu.  Ils  sont  de  ceux  dont  le 
Christ  a  dit  :  Vous  avez  le  diable  pour  père,  lui  qui 
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''^';;^')5crLuc  XIV,  5.  la  vie  de 

"■""m ''.r  C  Cafborinc  de  Sienne,  donl  1    -. 

^rU  te  "fie.     C-esM.-  :;XÙl  ie  verbe 
:"tc  vie   que  je  ^^AtnùrvoUe  mort  e,  dc^^ 
n^on  W^ 'l«i  ™  r "'vous  vous  rÈgénève    hcijpe, 
V  =!an"  en  coulant  sur  ^o"*  ,        .  je  garder  le  cellier 
'         rhÀ<l  sur  la  terre  est  «^''^^Se  "    >?        j  jous  les 
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'.ehrctienté.  A  lui  seul  appartient  l'onetlon  qui  don- 
ne ie  pouvoir  ;  c'est  de  lui  que  sort  tout  le  sacerdo- 
ce :  il  donne  à  chacun  sa  fonction  duns  la  distriba- 
lion  de  ce  san^'  précieux."     Dialogue,  ch.  C\V. 

Quel  magnifique  et  sublime  enseignement  !  qu'il 
rclev«3  la  dignité  du  chef  de  l'Kglise  !  (^u'il  nous 
montre  bir.'U  son  auguste  paterniu'^  /  Le  I*ap(;  nous 
communique  lu  sang  (pli  est  lu  vie,  l'îime — sani^nis 
vro  anima  est. 

En  vertu  (l(^  sa  jurisdietion  suprême,  il  donne  leur 
mission  aux  evc^iut's,  et  par  ceux-ci  aux  prêtres.  Le 
fidèle  (jui  reçoit  i'ell'usion  du  sang  divin  sur  sou 
ame  et  (jui  par  là  )j)ème  renail  »  lu  vie  sj)iritue]ie  dit 
au  prêtre,  ministre  du  sacrement  de  rêeoncriliation  : 
JMon  Père.  Mais  cette  vie,  la  source  en  sort  du  Vi- 
/vjire  de. Jésus,  de  celui  ()ui  a  la  clef  du  sang  ;  celte 
paternité,  (pie  nous  reconnaissons  dans  soji  délégué, 
remonti;  |us(îu\''  lui. 

Kt  celte  vie,  il  la  rend  de  plus  en  ))lus  abondante, 
af  rilani  ahinulanliits  //a/>w;/^,  piir  les  faveurs  s[)iri- 
tuelles  (pTil  accorde  si  souvent,  par  les  institutions 
qu'il  crée  ))our  su1)venir  aux  besoins  div(Ms  de  l'K- 
gijse,  par  les  pralicpies  de  pii-té  tlirelienne  qu'il 
etai)iit  ou  (piMl  encourage,  et  smMoiU  par  ces  indul- 
gences qui  «'Il  nous  remettant  la  peine  due  à  nos  Jan- 
tes, nous  rendent  plus  agréables  k  Dieu,  plus  aptes  à 
recevoir  di's  grâces. 

Le  Pape,  c'est  lui  qui  lie  et  délie,  il  délie  les  âmes 
des  li<nis  (In  pêclii',  il  ferme  l'enfer,  il  délivre  de  la 
mort  éternelle.  Il  ouvre  le  Ciel  tlonl  il  a  l(;s  clefs 
<uitre  s(îs  mains,  il  donne  la  vie  étern(>lle,  oui,  la  vie 
éternelK;,  la  vie  en  Dieu,  (]ui  fait  participer  à  sa  na- 
ture diviivv.  coiisorlcs  naturœ^  12.  Petr.  1,  4,  et  à  son 
iulinie  lelicité. 

Le  ]*ape,  il  enseigne  la  vérité,  il  fait  couler  la 
grVee  qui  donne  la  vie,  il  introduit  et  dirige  dans  la 
voie  qui  mène  au  Ciel  ;  il  ptMit  dire  comme  Celui 
dont  il  est  le  vicaire  :  Ego  sum  via^  ver  lias  et  vita. 
1.  Joan  XP/.  G. 
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nu  ,o...bai..n.  plv.»  '"' ^, Vu,,  u  .o  la  vie    «,,iri.«eU.> 

«nliil  wm  inllucno-  ,  "  ■ 

Vh.s    Vx-Î^^' '"'■'■  ,   .IVnlrc  nous  M''''^"'  1"' 

là  :  Cent  par  la.  .l«  ;        '-  ^„  ,„o.nl«    Qm 

Ktce  P.ve,  que  bc  »'t-.l  pa^P  ^.^ ,,  ,„„U,pU- 

Su  •  do  .ea  .»in-<  »  ''Tv'fM  p  pour  pourvoir  a  u.u. 
•  .c  livrer,  lo  ^'''f '\",  .''^  ,  ,  d'elvo  aHa.,uée  .ans 
sU  besoins,  elle  ''"»  ,  !'\ f  "  '  „es  pa«W,  il  la"'/r->  '^ 
t"sc  ?     Il  est  cons.Ue  de  tou  c«  \^^^J^  ,,,«  ,, 

réponde   aux  vœux/1»    ""^.....^^aiverseside  l'ax.- 
roLis  so««  Mm  '■'"P'f  ,'^\  ,  ,î..„u-ion  et  des  n.cvs  du 

midi.  QlCS""'"'"'"*       .  V„m7«)IC  a  '»"'■'•  ^*-  ^ 
3-  3-     ''^«  .P"•^  -Î::^':V,u'  Prolongées  pour  re.npUr 

ctéé  clrrétiennc   el  /!';'; ';;t,res.« '"f-"'-'''' "''■'"''' 
Î^Uemiopèreparm.s  s'^^'^"^>   ^     ,,,,    Voye/.no- 

îveolicrct    vénère   •  ™"'V„„,  n„c  h  i   cansenl  U- de- 
l;'o;,les  si  désolarus  pourl^  c  -  1^, _^_^_.^         , 

"omruinH  ecclesiarum,  ib> 
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Que  de  fois  nous  Pavons  entendu  élevant  la  voix 
j)our  roinballre  les  erreurs  dominantes,  i^'émir  sur 
i(îux  (|ui  en  étaient  les  vietinics  ri  mettre  rn  jLjiirtlc 
les  iidb'los  contre  toute  atteinte  à  la  loi  (.-t  à  la  iiu)- 
rale  ëvani:«''ii(|UO.  11  peut  s'écrier  avec  l'ApoIre  :  (pii 
tfoullrr.  («aiiv  <ju«'!  je  soullre  moi-même  ?  «pii  est  scafi- 
<lîdise  sau*>  que  mua  zèle  s'eiillamme  ?  tjuis  infir- 
malur  *t  non  infinnar :  quls scandalisatur  et  ego  non, 
uror  ? 

Comme  Jol»,  il  )>rie  î^atis  cesse  ]>onr  ses  enfants, 
avec  les  plus  Mrd«;nl('s  supplicalioris  de  la  piclé  il 
oHre  pour  l'ux  la  virlime  saint<^,  pour  détouruer  la 
colère  du  Seigneur  (jue  leuri^  tantes  p(Mirrai<'nl  atti- 
rer. SanctiJîcahuI  Hlos...  ojj'dcbat  lioloroust<!^  (livifnif. 
enim :  uejorh]  pcccavcrinl  lllii  //ut.  Job,  1,5.  Me 
s'est-il  pasoiJiîrt  souvent  lui-même  pour  être  une  vic- 
tiiue  dont  l'immolation  les  sauve  } 

Notrf  l>on  Père,  il  écoule  toutes  les  plaintes,  tontes^ 
les  prières,  il  ne  d('dai^i)t'  pas  la  voix  il''>  |)lus  pe- 
tiu.'s  br»'lus  de  son  troupeau,  il  répond  à  toutes  ave<: 
l'expression  d'mi  vit"  intérêt.  L'enfant  (pii  lui  écrit 
reçoit  une  lettre  de  sa  main  connue  les  rois  et  les 
empereurs.  Qu'est  notre  humble  maison  di.tis  I(î  vas- 
te domaine  soiunis  au  Vicaire  du  C'iirist  ?  VA  cepen- 
dant, il  a  la  <-(>udesecndance  de  répondre  lui-Mu;mo 
à,  l'Iiomma'je  qu'elle  lui  a  rendu.  11  nous  appelle  ses 
cbers  enfauts,  (lilecti  Jlli'iy  s'enlrelient  avec  nous  d(; 
ses  douleurs  et  répand  sur  nous  ses  bénédictions 
avec  toutes  les  a(F(.'clions  de  son  cœur,  cjU'uso  cardia 
('IJ'vda. 

0  Pie  TX,  ô  chef  de  l'Eglise,  oui,  vous  êtes  mon 
!*ère.  Pater  meus  es  lu.  Ps.  Ï.XXWIII.  27.  N'y  au- 
rait-il oiie  celte  extrême  bienveillance  dont  vous 
venez  d'us^er  envers  nous  (jne  je  vous  donneniis  «e 
titre,  car  il  n'y  a  (ju'un  père  f^ui  ait  pu  nous  trail«'r 
ninsi. 

V^ms  êtes  mon  Père,  Palar  meus  es  tu^  car  je  vous 
dois  la  conservcilion  de  la  vie  par  la  vérité  que  vous 
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iTi'cnseignez,  par  les  lrcï«ors  de  grâce  que  vous  ré- 
pandez sur  moi,  pur  celle  comiiiuniealion  habituelle 
<jue  vous  me  faites  du  sang  de  Jésus^  qui  est  ma 
lurce,  mon  espérance,  ma  vie. 

Vous  êles  mon  Père,  Pater  meus  es  tu,  je  ne  vis 
(ju'en  demeuranl  allaclié  à  vous,  soumis  à  votre  au- 
torité, croyant  h  votre  enseignemeni,  recevant  les 
.sacrements  par  votre  ministère,  car  il  est  dit  que  ce- 
lui qui  ne  vous  écoute  pas  est,  comme  l'inlidèJe  et  le 
pécheur  endurci,  rejeté  do  Dieu.  La  branche  que 
u'juiime  pas  la  sève  qui  vient  de  vous  sera  coupée 
(;t  jetée  au  feu.  Je  ne  puis  porter  des  fruits  de  salul 
({u'en  étant  uni  à  vous  qui  pouvez  dire  comme  celui 
qui  vous  a  communiqué  son  autorité  :  Qui  munet  in 
i,ie^  hic  fcrt  fructum  r.iuUum.  Joan,  XV.  5. 

Vous  êtes  mon  Père  ;  je  me  plais  à  vous  donner 
ce  n')ui  sur  la  terre,  et  quand,  par  l'accomplissement 
fidèle  de  la  loi  que  vous  m'avez  enseignée,  ])ar  lu 
correspondance  à  la  grâce  dont  vous  avez  été  le  dis- 
l)ensateur  à  mon  égard,  je  serai  entré  dans  ce  royau- 
me dont  vous  avez  la  clef,  alors,  après  avoir  rendu 
mes  hommages  au  Père  Tout-Puissant,  principe  de 
toute  paternité  et  à  qui  retourne  l'honneur  que  je  vou» 
rends,  sentant  que  la  vie  éternelle  dont  je  jouirai 
v>i  l'eliet  de  la  vie  spirituelle  que  vous  m'avez  don- 
née, alors  je  pourrai,  avec  un  accent  immortel  d« 
reconnaissance,  vous  dire  au  ciel  comme  sur  lu 
terre  :  Vous  êl'js  mon  Père  :  Fatcr  meus  es  tu, 

Si:coxVDE  Partie. 

Le  Pape  est  notre  Père,  nous  lui  devons  la  vie  c'e 
la  foi  et  de  la  grâce  ;  il  nous  donne  droit  à  l'iiéritage 
du  royaume  des  cieux  ;  il  nous  aime  de  l'aftcciion  la 
])lus  tendre.  Patemcc  nostnc  in  vos  caritatis. 

Que  mérite  de  notre  part  un  père  si  auguste,  si 
puissant  et  si  bienveillant  envers  nous  ? 

J'ouvre  le  livre  cpii renferme  les  éléments  de  la  doe- 
trine  chrétienne,  le  catéchi?mcj  et  j'y  vois  que  ley 
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devoirs  que  les  enfants  ont  à  rendre  à  leurs  parent» 
sont  l'honneur,  l'amour,  la  soumission  et  l'assistance 
dans  leurs  besoins.  Eh  bien  !  voilà  aussi  l'hommage 
que  nous  devons  à  notre  Père  spirituel. 

In  toto  corde  honora  pairem  tuum.  Eecl.  vii.  22. 

Honorons-le  profondément  ;  sa  paternité  est  si  éle- 
vée. Il  est  le  représentant  de  Dieu  sur  la  terre  ; 
comme  le  Père  céleste,  il  répand  partout  la  vie.  Il 
est  le  vicaire  de  Jésus-Christ,  le  continuateur  de  son 
œuvre,  qui  est  la  glorification  do  Dieu  et  la  sanctifi- 
cation des  élus.  IjC  Christ  lui  a  communi(jué  le  pou- 
voir que  son  Père  lui  avait  donné.  Data  mihi  omma 
potestas  in  cœlo  et  in  terra.  Quelle  doit  être  notre 
vénération  pour  lui  ! 

Je  comprends  maintenant  comment  ils  ne  s'abais- 
sent pas,  mais  remplissent  un  devoir  sacré,  les  iidù- 
les  assez  heureux  pour  s'approcher  du  St.  Père,  lors- 
qu'ils se  [)rosternent  devant  lui  et  lui  baisent  les  pieds. 
(Vest  que  la  foi  leur  dit  la  grandeur  et  la  dignité  que 
Dieu  lui  a  données.  Ils  accom})lissent  alors  le  précep- 
te du  Sage,  inspiré  par  l'Ksprit-Siiint  :  Presbytcro 
hwailia  aniniam  tuam  et  mainiato  humiliacapitt  tuum. 
Eccl.  IV.  7.  Abaisse-toi  devant  le  Prêtre  et  incline  ta 
tète  devant  le  Grand.  IMais  le  Pape,  c'est  le  Prêtre 
souverain,  summus  sacerdos^  c'est,  s'il  m'est  permis 
de  parler  ainsi,  le  grand  des  grands  sur  la  terre. 

Honorez-le  avec  un  vif  sentiment  de  sa  dignité  ; 
ne  prononcez  son  nom  qu'avec  respect  ;  ayez  de  la 
vénération  pour  les  objets  que  sa  main  a  touchés  et 
bénits. 

Et  cet  hommage  que  vous  lui  devez  vous  fera  sen- 
tir une  vive  indignation  pour  les  outrages  qu'il  reçoit 
et  qui  blessent  son  honneur. 

Si  vous  voyiez  une  insulte  jetée  sur  les  cheveux 
blancs  de  votre  père,  quelle  douloureuse  émotion 
vous  éprouveriez  !  avec  quelle  énergie  votre  piété 
fdiale  se  manifesterait  !  comme  vous  seriez  disposés 
à  venger  l'honneur  paternel,  ou  du  moins  çommo 
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vous  rechercheriez  à  dédommager  l'auteur  de  vos  jours 
de  l'outrage  qu'il  aurait  reçu,  par  vos  démonstrations 
de  respect  ! 

Vous  serez  plus  vivement  encore  pénétrés  d'un  sen- 
timent de  cette  nature  à  l'égard  du  Père  commun  des 
chrétiens,  si  vous  songez  que  l'insulte  qu'il  reçoit 
retombe  sur  Dieu  même,  qui  a  dit  :  Qui  vos  spernit, 
me  spernit.  Luc  x.  16.  Compensez  donc  l'injure 
faite  au  St.  Père,  au  représentant  du  Christ,  par  une 
vénération  qui  se  manifeste  en  toute  occasion.  Votre 
honneur  à  vous-même  y  est  intéressé,  car  il  est  écrit  : 
La  gloire  de  l'homme  vient  de  J'honneur  de  son  père, 
Gloria  hominis  ex  honore  jjatris  sui.  Eccl.  m.  13. 

A  l'honneur  envers  le  Père  des  fidèles,  il  faut  join- 
dre l'amour.  Aimez  le  Pape  ;  l'excellence  de  sa  di- 
gnité, la  vie  spirituelle  qu'il  entretient  en  vous,  l'af- 
fection paternelle  qu'il  vous  porte  vous  en  font  un 
devoir  ; 

Aimez-le,  car  Dieu  l'aime  ;  il  est^son  Christ  sur  la 
terre,  il  participe  à  l'affection  que  le  Père  éternel  a 
pour  son  fils  qu'il  représente  ; 

Aimez-le,  car  Jésus-Christ  l'aime  ;  en  preuve  de 
son  amour,  le  Sauveur  lui  a  confié  ce  qu'il  a  de  plus 
cher,  les  âmes  qu'il  a  rachetées  de  son  sang; 

Aimez  Pie  IX,  car  Marie  l'aime  ;  il  lui  a  décerné  la 
gloire  la  plus  éclatante  qu'elle  ait  reçue  depuis  le 
jour  où  fut  proclamée  sa  maternité  divine  ; 

Aimez-le  en  vous  plaisant  à  penser  à  lui,  en  vous 
intéressant  vivement  à  tout  ce  qui  le  concerne,  en 
compatissant  de  toute  la  force  de  votre  ;îme  à  ses 
angoisses,  aux  amertumes  dont  il  est  abreuvé.  Un 
père  qui  souflre  sort-il  jamais  de  la  pensée  et  du 
cœur  d'un  fils  bien  né  ? 

Ah!  cette  compassion  pour  notre  Saint  Père,  vous 
l'avez  déjà  ressentie  ;  vous  la  lai  avez  exprimée  à 
lui-même,  et  il  a  bien  vonlu  dire  qu'il  en  a  reçu  le 
témoignage  avec  une  grande  consolation, /laur/ me- 
diocrem  indè  hamlt  consolationem.    U  s'cntreticnl 
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avec  vous  de  ses  douleurs  dans  la  lettre  qu'il  a  dai- 
gné vous  écrire  ;  il  vous  parle  des  maux  que  lui  font 
soufl'rir  ses  ennemis.  Ah  !  répondez  à  celte  effusion 
de  son  cœur  par  une  condoléance  qui  témoigne  de 
plus  en  plus  de  votre  amour.  L'Ecriture  nous  dit  : 
Gemitus  matris  tuœ  non  ohlisvîscaris.  Ecel.  vu.  28. 
N'oublions  i)as,  nous,  les  gémissements  (juc  notre 
Père  nous  a  l'ait  entendre  ;  qu'ils  répandent  dans  nos 
cœnrs  une  sainte  tristesse.  L'Apôtre,  ne  faisant  en 
cela  que  confirmer  la  voix  de  la  nature,  nous  dit  en 
nous  énumérant  les  caractères  de  l'amour  :  Dileclio 
sine  simulatione.  L'amour  doit  être  réel  et  sincère  ; 
il  porte  à  honorer  les  autres,  honore  prcvenientes^  à 
prendre  part  aux  néeessités  des  amis  do  Dieu  :  nc- 
cessitatibus  sanctonim  communicantes^  à  pleurer  avec 
ceux  qui  pleurent  :  Jlere  cuni  Jlentihus.  Rom.  xii. 
Avec  quelle  force  ces  paroles  doivent  s'appliquer  à 
l'amour  pour  un  Père  et  encore  plus  à  celui  qui  s'ap- 
pelle lui-même  le  Père  eommun  de  tous  les  fidèles  : 
communis  omnium  pairis  fidcUum  ! 

Ah  !  je  voudrais  que  ma  parole  pût  retentir  au- 
dehors  de  cette  eneeinle,  qu'elle  s'adressât  non  seu- 
lement à  vous,  élèves  de  ce  Séiriinairc,  mais  aux 
fidèles  qui  vivent  dans  le  monde,  je  leur  dirais  : 
Voici  le  temps  des  joies  et  des  divertissements  du 
siècle.  La  voix  du  plaisir  vous  a])pelle.  Quoi  ! 
domJnerait-elle  la  plainte  qui  sort  du  cœnr  de  votre 
Saint  Père  en  proie  à  une  profonde  détresse  ?  Les 
ris  folâtres  seront-ils  sur  vos  lèvres  quand  les  larmes 
amères  coulent  de  ses  yeux  ?  Les  nuits  qu'il  passe 
dans  les  veilles,  les  prières  et  les  angoisses  vous 
verraient-elles  vous  livrer  aux  excès  d'une  allé- 
gresse devenant  trop  souvent  ime  orgie  ?  Serait-c(î 
trop  exiger  de  cœurs  catholiques  que  de  leur  deman- 
der comme  une  expression  do  leur  sympathie  envers 
le  chef  de  Jour  religion,  le  Père  de  leurs  âmes,  l'é- 
loignement  de  tous  les  théâtres  oèi  le  monde  étale  en 
ces  jours  ses  pompes,  ses  plaisirs,  ses  séductions  ? 
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Si  l'amour  pour  le  Pape  est  pour  vous  un  devoir, 
donnez  la  preuve  de  Pamour  exprimée  par  l'Apôtre  : 
flere  cum  flentibus.  Enfants  du  Saint  Père,  pleu- 
rez avec  lui  ! 

Le  Sage,  énumérant  les  devoirs  qu'il  faut  rendre 
aux  parents,  dit:  Judicium  Patris  audile^  jilii^  et  sic 
facile,  ui  salvi  sitis.  Eccli.  m.  2.  Enfants,  écoutez 
la  paiolc  de  votre  Père,  cette  obéissance  est  néces- 
saire pour  que  vous  vous  sauviez.  Et  il  ajoute  : 
Qui  tiiaet  Deum,  honorât  parentes^  et  quasi  dominis 
serviet  his  qui  se  genuerwit.  Celui  qui  craint  le 
Seigneur  honore  ses  parents,  et  il  sert  comme  des 
maîtres  ceux  qui  lui  ont  donné  la  vie. 

Le  voilà  bien  expressément  formulé  le  devoir  de 
l'obéissance  et  de  la  soumission  envers  l'autorité  pa- 
ternelle ;  devoir  dont  la  violation  attire  les  plus  terri- 
bles malédictions  de  Dieu,  parce  que  mépriser  l'au- 
torité des  parents,  c'est  mépriser  son  autorité  à  lui- 
mémo,  de  qui  vient  tout  pouvoir:  Non  est  enim  po- 
testas  nisi  à  Deo,  qui  resislit  potestaii  Dei  ordinationi 
resistit.     Roin.  xiii.  2.  3. 

Mais  combien  est  plus  pressante  encore  l'obliga- 
tion d'obéir  aux  injonctions  du  Père  des  fidèles,  du 
Pontife  suprême  que  Dieu  a  chargé  de  régir  l'Eglise? 
Posuit  n:^ere  Ecclesiam.  Act.  xx.  C'est  à  lui  sur- 
tout qu'il  a  été  dit  :  Qui  vous  écoute  m'écoute,  Qui 
vos  audit,  me  audit.  Luc  x. 

La  soumission  au  vicaire  du  Christ  vous  fera  un 
devoir  de  croire  à  la  parole  qu'il  adresse  h  l'Eglise 
universelle  comme  à  celle  de  Dieu  même.  Sur  les 
questions  de  foi,  elle  est  infaillible.  Ecoutez,  au 
reste,  avec  le  plus  grand  respect,  toutes  les  décisions 
qui  viennent  du  Siège  Pontifical  ;  conformez-y  vos 
actes.  On  n'est  pas  sans  doute  obligé  de  croire  que 
tout  décret  du  Pape  soit  nécessairement  inspiré  de 
Dieu.  Mai?  qui  peut  dire,  cependant,  en  quel  point 
l'assistance  divine  lui  manquerait  ?  Et  qu'étes-vous 
pour  mettre  vos  lumières  au-dessus  de  celles  que  lui 
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donnent  sa  dignité,  sa  science  et  les  avis  qu'il  reçoit 
du  conseil  le  plus  auguste  du  monde  par  sa  safifcsso 
et  sa  vertu,  le  sacré  CoUcgc  ?  J)ans  la  société  civile 
et  dans  la  famille,  l'autorité  a  incomparablement 
moins  de  garantie,  et  cej)endant,  à  moins  d'injustice 
évidente,  ses  principes  obligent.  D'ailleurs,  on  com- 
prend que  le  Pape  ne  peut  induire  l;i  société  chré- 
tienne en  erreur;  car  l'esprit  do  Dieu  doit  être  avec 
elle  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Eccc  ego  vobiscum 
sum  onmîbus  diebus  usque  ad  conHummaiiotitin  sceculi. 
Matth.  x.^.viii.  20. 

Et  en  appliquant  cotte  considération  à  la  grande 
question  du  jour,  je  dirai  :  Comment  croire  (jue  les 
Papes  sont  déi)0sitaires  d'une  autorité  venant  de  Dieu 
même,  qu'ils  sont  les  guides  de  la  société,  assistés  par 
l'Esprit-Saint  dans  la  direction  qu'ils  ont  à  lui  don- 
ner, si  je  les  vois  me  j)résenter,  pendant  onze  siècles, 
comme  voulu  par  la  Providence,  un  ordre  de  choses 
qui  est  une  injustice,  une  violation  des  droits  de  la 
société  civile,  de  la  liberté  des  peuples  ? 

Or,  depuis  le  huitième  jusqu'au  dix-neuvième  siè- 
cle, les  Papes,  sans  interruption,  même  ceux  que 
l'Eglise  me  fait  vénérer  comme  Saints,  ont  soutenu 
la  légitimité  et  la  nécessité  de  leur  jiouvoir  temporel, 
et  employé  contre  ceux  qui  l'ont  altacjué  la  j)uissance 
spirituelie  dont  ils  disposent  en  lançant  sur  eux  l'ex- 
communication ;  et  il  n'y  aurait  là  qu'un  coupable 
égarement!  Où  serait  donc  l'assistance  divine  pro- 
mise à  l'Eglise  ?  Et  pourtant  elle  est  là  dans  l'Evan- 
gile, la  parole  du  Christ,  promettant  que  l'enfer  n'é- 
branlerait point  la  pierre  sur  laquelle  elle  est  bâtie. 
Certes,  si  l'autorité  temporelle,  si  constamment  ré- 
clamée par  elle,  n'est  qu'une  (!rreur  et  une  usurpa- 
tion, les  portes  infernales  peuvent,  ce  semble,  se 
vanter  d'avoir  prévalu  longtemps  et  en  un  point  bien 
grave  sur  celui  (jui  a  en  garde  les  portes  du  ciel.  Ma 
foi  en  la  promesse  divine  me  fait  repousser  cette 
conséquence  comme  un  blasphème.     Je  me  soumets 


donc  aux  Papes  quand  ils  me  présentent  l'autorité 
temporelle  comme  nécessaire  à  l'indépendance  de 
l'Eglise  dans  l'ordre  actuel,  non  pas  sans  doute  avec 
la  loi  due  h  une  vérité  révélée,  mais  avec  l'assenti- 
ment d'un  esprit  clirétien,  qui  se  jugerait  coupable 
d'une  grande  lémérilé  s'il  avait  une  opinion  contraire. 

Nous  nous  inclinerons  donc  de  toute  la  soumission 

de  notre  esprit,  ;i  ces  parole;?  que  nous  adresse  le 

Souverain  Pontife,  dans  sa  lettre  :  Communis  omnium 

jidelimn  Patris  plena  et  absoluta  libertas  cum  bono  et 

ulilHate  universalis  Ecclesiœ  arctissime  omnino  con- 

jungltur  alqne  cul    omnes    catholicos   patrimoniiim 

spectat  quo  Divina  Providentiel  ad  liberum  Apostolici 

muneris    exercitium  Romanum  Pontificum  Christi 

Vicariam  adauxit. 

Dans  la  révélation  faite  à  Ste  Catherine  de  Sienne 
le  Seigneur  ajoutait  aux  paroles  que  je  vous  ai  citées  : 
"  A  cause  de  la  dignité  et  de  l'autorité  dont  sont  revê- 
tus mes  Pontifes,  je  les  ai  affranchis  de  la  servitude  dea 
princes  de  la  terre.  Je  les  ai  sacrés  et  il  est  dit  dans 
l'Ecriture  :  Ne  touchez  pas  à  mes  Christs,  Nolite  tans^e- 
re  Christos  meos.  Ps.  civ.  15.  Aussi  le  plus  grand  mal- 
heur qui  puisse  arriver  à  un  homme,  c'est  de  se  faire 
leur  juge  et  leur  bourreau." 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  davantage  sur  la  soumis- 
sion que  vous  devez  au  Saint  Père.  Vous  avez  recon- 
nu ce  devoir  en  termes  énergiques  quand,  devant  cette 
image  de  Saint  Pierre,  vous  vous  êtes  écriés  : 

"  Ah  !  si  jamais,  enfants  ingrats  et  indociles,  oubliant 
tout  ce  que  nous  devons  à  l'Eglise,  nous  venons,  à  la 
voix  d'hommes  pervers,  à  nous  élever  aussi  nous  contre 
celui  quo  Dieu  a  établi  pour  la  gouverner,  que  notre 
main  se  refuse  à  tout  acte,  notre  langue  à  toute  parole 
qui  pourraient  être  une  atteinte  au  respect  et  à  la  sou- 
mission qui  lui  sont  dûs." 

Ces  sentiments  seront  toujours  les  vôtres  ;  je  l'espè- 
re de  la  grâce  de  Dieu  et  de  cette  protestation  même. 
Vous  serez  toujours  des  fils  dociles  du  Saint  Père,  et 
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Vous  accomplirez  à  son  égard  un  autre  devoir  qui  est 
prescrit  aux  enfants  envers  ceux  à  qui  ils  doivent  la 
vie. 

Le  Seigneur  nous  dit  par  l'écrivain  sacré  :  Rctrîhue 
illis  quomodo  et  illl  tibl.  eccli.  vh  28,  llendcz- 
leur  ce  qu'ils  ont  fait  pour  vous. 

Que  ne  devons- nous  pas  à  Notre  Saint  Père  !  Que 
de  bienfaits  n'avons  nous  pas  reçus  de  sa  main  !  Quelles 
faveurs  tombent  du  ciel  sur  nous  par  son  ministère  et 
ses  prières  !  Dieu  n'aurait-il  pas  voulu,  en  permettant 
que  Notre  Père  souffrit  et  passât  par  latribulation,  nous 
donner  l'occasion  d'exercer  envers  lui  notre  reconnais- 
sance et  d'exprimer  notre  affection  autrement  que  par 
des  sentiments  stériles  ou  de  vaines  paroles  ?  N'aurait- 
il  pas  le  dessein  d'éprouver  notre  amour  envers  lui-mô- 
me, par  la  conduite  que  nous  tiendrons  envers  son  re- 
présentant ?  Jésus  a  dit  :  Ce  que  vous  faites  au  plua 
petit  de  mes  frères,  je  le  regarde  comme  fait  à  moi- 
même,  Quamdlii  fecistis  uni  ex  his  fratribns  mets 
?fii}ii?iiis,  rnihi  fecistis.  Matth.  xxv.  41.  Que  sera-ce 
pour  ce  qui  sera  fait  à  son  vicaire,  à  celui  qui  tient  sa 
pUce  sur  la  terre  1 

Le  Saint  Père  souffre,  il  est  dans  la  détresse,  il  a  be- 
soin d'être  assisté.  Comment  le  secourir  ?  Il  nous  l'ap- 
prend lui-môme  :  Vos,  dilecti  Filii,  inoratione  et  obsc- 
crcdio?ie unanimiter perseveretis  ut  7nisericors  et  mise- 
rator  Dominus,  in  Nostratn  vestram  que  omnium  ajjlic- 
tionem  resjnciat,  atqiie  ut  ubiqne  faciat  paceni  et 
tranqnilUtatem.  Pour  vous,  nos  très  cliers  fils,  per- 
sévérez unanimement  dans  la  prière  et  les  supplications, 
afin  que  le  Seigneur  toujours  plein  de  miséricorde  re- 
garde notre  affliction  qui  est  aussi  la  vôtre  à  vous  tous 
et  qu'il  fasse    régner   partout  la  paix  et  la  tranquillité. 

0  Père  !  nous  prierons  :  nous  prierons  sans  cesse  j 
nous  ne  laisserons  pas  s'écouler  de  jours  sans  élever 
vers  Dieu  nos  supplications.  Il  serait  trop  pénible 
d'avoir  à  nous  dire  à  la  fin  d'une  journée  :  Aujourd'hui, 
mon  Père  a  souffert,  je  pouvais  lui  apporter  quelque 
flecours  et  je  n'ai  rien  fait  pour  lui. 
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Nons  prierons  notre  Père  qui  est  aux  cieux  pour  celui 
qui  est  sur  la  terre,  et  qu'il  nous  a  donné  comme  une 
image  vivante  de  son  autorité  et  de  sa  bonté  par  l'ac- 
tion vivifiante  qu'il  exerce  sur  les  âmes. 

Nous  prierons  Jésus  crucifié  pour  son  vicaire  qui 
boit  au  calice  de  son  agonie  et  souftVe  avec  lui  sur  lo 
Calvaire.  Dans  une  circonstance  solennelle  où  l'on  ve- 
nait annoncer  à  Pie  IX  que  do  nouveaux  malheurs  lo 
vaenaçiiiont,  il  a  pris  la  croix  entre  ses  mains  et  a  dit  : 
Voilà  mon  espérance. 

Nous  invoîjuerons  le  précieux  sang  du  Sauveur.  Que 
n'a  pas  fait  notre  Pontife  pour  propager  le  culte  do 
cette  source  sacrée  de  notic  salut  ?  Cette  dévotion  au 
Sang  lléflempteur  qui  se  produit  partout  avec  tant  do 
fruit  lui  doit  l'encouragement  le  plus  puissant.  C'cit 
avec  son  sang  que  Jésus  a  formé  l'Eidisedont  il  l'a  éta- 
l)li  le  chef.  Posnii  ri\i!^p.re  Ecdcsiani  qaain  aci/ulslvit 
savg'niiic  sno.  7Vct.  xx.  Nous  demanderons  -jjue  co 
sang  lui  donne  la  paix  et  la  tranquillité,  car  il  a  l;i 
vertu  de  pacifier  tout  au  ciel  et  sur  la  terre  :  Paci/icans 
j)er  snn:^iniiem  Cnicîs  cjus  siva  quoi  in  terris,  sive 
q}{cc  in  vMissfint.     Col.  1.  20. 

Nous  prierons  Marie  avec  la  confiance  la  plus  vive.  Il 
faut  qu'elle  réali.'e  l'espérance  que  Pie  IX  a  exprimée  à 
la  face  du  monde  entier  en  la  proclamant  immaculée  dans 
sa  conception  :  Cerlissimci  vcro  spe  et  oraiil  prorsus 
Jlducia  niiimur  fore,  lU  ipsa  heatissima  virs^o,  quœ 
iota  pulclira  et  immaculata  voienosiim  cnidelissinil 

serpcniis  caput  contrivit velit   vaUdissimo   suo 

patrocinii  ejjicerc,  iit  sancta  mater  Ecclcsia  cunclis 
amotis  dijjicultatibns...  iibiqne  locoriun  quotidic  iiiagis 

vin-eat omniqne  pace,   tranquillitate,   ac   liber  lut  a 

fruatar.  Nous  avions  la  plus  ferme  espérance  et  la 
confiance  la  plus  assurée  que  la  Vierge  bienheureuse, 
qui  toute  belle  et  toute  immaculée  a  écrasé  la  tète 
venimeuse  du  cruel  serpent,  voudra  bien  fiiire  en  sorte 
par  sa  protection  toute  puissante  que  la  Sainte  Mère 
l'Eglise  Catholique  triomphe  de  toutes  les  difficultés,  soi^i 
de  jour  en  jour  plus  florissante  dans  tous  les  lieua:  et 


25 


J0UÎS30  (le  toute  paix,  de  toute  tranquillité  et  de  touto 
liberté. 

Marie,  vous  nvez  mis  notre  confiance  à  ï  épreuve, 
mais  nous  no  désCf^pOrons  pus.  Nous  verrons  bientôt 
un  coup  de  votre  muin,  nous  vous  prierons  avec  l'ardeur 
la  plus  vive  et  nous  vous  verrons  triompher  conimc  de 
toutes  les  autres,  de  l'erreur  de  nos  jours,  ftconde  en 
tant  de  crimes  :  arn<:U(s  lufjrescs  sola  hUercniistl  in, 
univcrso  mundo.  Vous  protc,m?rcz  le  i'ontife  qui  vou.< 
a  rendu  un  si  glorieux  homnuiij^e  et  qui  doit  vous  ôtro 
si  cher.  11  s'est  montre  votre  docile  serviteur,  il  no 
sera  pas  confondu  :  qui  aiidil  me  non  confnndalur. 
Eccl,  XXIV.  30.  Ce  ne  scr.i  pns  eu  vain  qu'il  vous  a. 
invoquée,  vous  la  mère  de  la  suinte  cspOranco  :  matrr 
snnctcc  spei  Eccl.  xxiv.  24.  Et  vous  niontrerc/i  k 
ses  persécuteurs  que  t-i  vous  êtes  pleine  do  bienveillancî 
envers  ceux  'qui  vous  aiment  et  vous  lionorent,  vous 
êtes  pour  les  ennemis  de  Dieu  et  de  son  E;i;lise  terrible 
comme  une  armée  rangée  en  bataille  :  l^crribills  ni 
castromm  acicft  ordlnala.  Cant.  vi.  3. 

Nous  prierons  St.  Pierre,  le  riiucc  des  Apôtres  :  solli- 
cité par  nos  supplications,  il  élèvera  vers  le  Seigneur  le 
cri  qui  a  sauvé  sa  barque  ballotée  par  les  ve^its  ora- 
geux. C'est  son  patrimoine  qu'il  s'agit  de  défendre, 
c'est  l'héritier  de  son  nom  et  do  son  autorité  que  l'on 
outrage  et  que  l'on  dépouille.  C'est  la  dynastie  donc  il 
est  le  père  que  l'on  veut  renverser  du  trône.  Oh  !  il 
entendra  nos  voaux,  il  rendra  encore  son  hommage  au. 
Christ,  fils  du  Dieu  vivant  qui,  en  retour,  permettra 
qu'il  maintienne  son  siège  contre  les  assauts  de  l'enfer. 

St.  Pierre,  il  nous  rappelle  ce  qui  a  été  fait  pour  lui 
dans  des  jours  semblables.  Il  étrit  là  dans  les  prisons 
d'Hérode,  qui  préparait  sa  mort,  muL;,  dit  l'écrivain  sa- 
cré, Oratio  fchat  sine  intermisslone  ah  Ecclcsia  ad 
Deiwi  pro  eo.  Act,  xii.  5.  Des  prières  se  faisaient; 
aans  cesse  par  l'Eglise  pour  lui,  et  l'Ange  du  Seigneur 
le  délivra  de  la  main  de  son  ennemi. 

Voici  qu'on  prépare  des  liens  à  notre  Père,  lo 
fluccesseur  de  Pierre,  sa  liberté  est  restreinte  do  pluâ 
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en  plus.  Bientôt  Rome  sera  sa  prison.  Un  roi  impio 
est  tout  prôt  à  être  son  geôlier  ;  Ilérodo  a  reparu. 

Misit  Ihrodcs  rc.v  9n'tnus  ?  J  aljlii^erct  quosdam 
(h  Hcdcsia.  Que  de  persécutions  n'a-t-il  pas  exercées 
déjà  contre  les  Ministres  de  l'Eglise,  contre  les  Reli- 
gieux, contre  les  Vierges  consacrées  à  Dieu  !  Occidit 
aiitc/n  Jacohmnfrutrcm  Jomivis.  Il  a  tué  les  succes- 
seurs des  Apôtres,  les  Evêques,  il  les  a  tués  pour  leurs 
diocèses,  en  les  condamnant  à  l'exil,  Vidais  ituiam  quia 
'placerct  Judccis  ctpposuîi  nt  apjiveJicndcrct  et  Petruju, 
il  veut  plaire  à  cette  foule  d'hommes  pervers  dévorés  de 
la  haine  du  Christ  comme  le  peuple  rép/ouvé.  Il  cher- 
che à  s'emparer  de  Pierre,  pour  lui  ôter  sinon  la  vie  per- 
sonnelle,— et  au  besoin  il  ne  manquerait  pas  de  bourreau, 
— du  moins  sa  vie  do  Pontife,  en  le  mettant  hors  d'état 
de  gouverner  l'E^^lise. 

llàtons-nous,  mes  frères,  prions  ;  que  l'ardeur  de  nos 
supplications  obtienne  que  l'Ango  du  Seigneur  vienne 
encore  délivrer  Pierre  .  Il  le  fera,  car  c'est  toute  l'E- 
glise  qui  prie  pour  lui. 

Et  toi,  ô  Ilérode,  tremble;  en  vain  un  peuple  perverti 
te  salue  son  lloi  ;  le  ministère  de  l'Ange  ne  se  borne 
pas  à  sauver  le  Prince  des  Apôtres.  Au  même  chapi- 
tre du  saint  livre  où  se  trouve  écrite  ^a  partie  de  ton  his- 
toire que  je  viens  de  retracer,  je  lis  qu'au  )o^»ment  où 
tout  un  peuple  llattait  le  Prince  persécuteur  do  ses  ac- 
clamaiions,  l'Ango  du  Seigneur  le  frappa  parce  qu'il  ne 
rendait  pas  hpnneur  à  Dieu,  Cu/ffesilm  percussil 
eum  Aiigchis  Domlni^  co  qnod  non  dcdissd  honorem 
Dco,  et  que,  dévoré  par  les  vers,  il  expira,  vt  consiimp  - 
iits  vcrmihus  cxpiravit,  Act.  xii. 

Vous  prierez  pour  le  St.  Père.  Sera-ce  à  cet  acte  de 
piété  filiale  que  se  bornera  votre  assisti^r.ce  ?  Oh  !  ]c 
vous  entends  me  dire  :  s'il  nous  était  donné  de  faire  quel- 
que autre  chose  pour  lui,  avec  quel  empressement  il 
nous  verrait  agir!  Et  je  vous  dis  moi-même,  quelle 
récompense  et  quelle  gloire  vous  en  recevriez  ! 

L'Ecclésiastique  nous  apprend  que  celui  qui  honore 
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son  père  sera  établi  dans  l?»,  justice  et  u'on  se  t  .irien- 
dra  de  lui  uu  jourde  la  tribulation  :  hi  ■  .slltiù  u  'tficm- 
bitur  iibi,  ci  in  die  trihuldtionis  commtnwrabitin  Uni. 
Eccl.  m.  17.  Comme  c  ila  s'c^st  rôalinû  à  l'é^aril  do  rt-f 
héros  qui  sont  venus  apporter  au  Père  des  fidèles 
rhomma;;e  de  leur  san;^  !  Ils  sont  établis  diins  la,  jus- 
tice, on  1(.'H  re;^ardc  coinine  des  justes,  cumine  des  sniuts  ; 
la  générosité  chrétienne  qui  les  a  portés  à  olTrir  leur 
vie  pour  la  cause  de  l'Egli!- ',  qui  n'est  autre  (|uc  celle 
de  Dieu,  apparaît  comme  un  de  ces  actes  do  charité 
héroïque  qui  donne  droit  au  ciel.  La  voix  des  peujdes 
leur  décerne  l'honneur  du  mai  lyre,  et  elle  n'est  sans 
doutei  en  cela  que  la  v^ix  de  Dieu.  Oui,  n  en  doutons 
pas,  le  Seigneur  a  fait  à  ceux  qui  sont  morts  pour  les 
droits  de  son  représent.int,  "îne  demeure,  au  nidieu  de 
ses  justes,  Jiijnstitia  (LdiJivuhiUir  libi  et  iii  die  tribii- 
lationis  canDncmordbifiir  lui.  Au  jour  de  leur  tribu- 
lation. de  leur  lutte  hén/i-iue,  l'Efernel  les  re^rnrdait 
avec  complaisance,  il  se  sonvonriit  on  leur  faveur  de  la 
ptomesse  qu'il  avait  faite,  il  s'apprê'alt  à  les  mettre  en 
possession  de  cette  lon>:^uo  vie  destinée  à  celui  qui  ho- 
nore son  père.  Qui  lionorat  patrcm  suiwi,  vila  vivat 
lons'iore.  Iv'ch  ;ii.  7. 

Et  ce  jour  de  leur  tribulation  restera  lon^^tcnips  dans 
le  souvenir  des  iiommes.  Quels  honimages  ne  leur  a-t-on 
pns  déjà  rendus  ?  Q'jellr-.s  pieuses  et  solennelles  dé- 
monstrations se  f'^nt  de  toutes  parts  en  leur  honneur'? 
Les  deux  mondes  célèbrent  à  i'envi  leur  gloire  ;  par- 
tout l'éloquence  trouve  les  plus  marriiifîques  aecents 
pour  exalter  leur  dévouemont  et  leur  valeur.  i>'^ul  triom- 
pliatcur  n'a  vu  célébrer  ses  succès  par  des  l'a  JJet/m 
aussi  glorieux  que  les  Librra  chantés  après  leur  mort. 
Nul  vainqueur  n'a  été  salué  d'aussi  nombreuses  accla- 
mations que  ees  vaincus.  x\ulle  bataille  ne  jette  plus 
d'éclat  que  celle  tùilsont  succombé.  El  comme  aux 
jours  antiq:.cs  Maialhon  a  moins  rcfciplrn'li  aux  fastes  do 
l'honneur  qae  les  Thermopyles,  ainsi  le  soleil  d'Auster- 
liîz  pâlît  ai'j  ;urd'i:iii  devant  celui  de  Castelfidardo. 

Oh  !  cornue  le  Seigneur  a  bien  accompli  sa  promesse 
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ào  1  «MnrcouT  qui  honorent  leur  Pèro  !  Kt  aîiRsi  comcne 
lu  û'iMire  (lu  Pèro  hrille  du  nu'rito  «le  a-;'  ills.  Dcus  hon')^ 
ravU  p<t/r*'fn  îiifiUis.  Kccl.  m  .'>.  Oui,  vxvW  est  ^rund, 
(juo  îl  lionneur  s';ittiid\o  à  son  nom,  lo  Pèro  (jui  \\  eu 
jwur  T'iiliiuta  les  hOros  tloiitjc  vIcuh  do  rnp^ndtr  \\\  iné- 
moire  \  C^iel  ^iclat jette  la  aoaveriiiiiet''*  )/o:iitkiilo  res- 
plendlssimtc  do  la  pourpre  do  ce  m;im;^  !  Quelle  noble 
<.'!iu?c  que  ccîlo  qui  rt  eu  de  si  .'.'^riiOvi'Ux:  cUampiona  ? 
Quelle  [luis^ianco  ellepoHsèd(;  eiuîovc,  (|uelL  pcruiincn- 
ce  elle  promet  l'autovité  (jui  infi)>i)c  ini  tel  dévoue- 
ment !  Elle  est  loin  «le  iravoir  })luy  que  quelques  îieu- 
ns  à  compter  îa  vie  à  laiiuelle  on  saorill'ij  une  exiatcnco 
eniirre  ! 

rd<"'vea  clu'rifl,  vous  enviez  le  sort  île  ces  jeunes  l)ra~ 
VC9  oui  se  sont  immolés  p(Uir  le.s  ùjoity  du  i'jic  commun 
dea  i^'iiU-'les.  Les  nouis  de  îl«''liand  et  do  Livnn&col  font 
Tressaillir  vos  cœurs  d'une  adnnration  (jni  vous  enlliou- 
{iiasme  et  ils  tnchantent  vos  rê'ves  d'avr-nir.  Vous  lea 
voyez  quitter  le  sol  si  attneliant  de  la  j'i'.trie.  de  la  glo- 
rieuse et  belle  France,  renoncer  -jux  (>-}iérancea  (juQ 
peut  leur  donner,  et  une  t*«lueation  l^rill.inte,  et  uno 
éblouissante  fortune  et  l'illustration  de  leur  î'ang,  s'ar- 
radier  aux  bras  de  ces  mères  qui  devaient  leur  êtro 
bien  chères,  puisqu'ils  tenaient  d'elles  leurs  nobles 
cœurs,  et  pour  quoi?  Parce  (qu'ils  -. '.it  entendu  la  yoix 
de  leur  Père  en  péril. 

Vous  êtes  enflaniùits  par  cet  exerrple,  et  vous  voua 
.'feriez  :  Oh  !  que  ne  m'est-il  donné  de  faire  quelque 
chose  pour  mon  Père  dans  la  f(^i!  En  retour  de  la  vie 
epirituelle  qu'il  me  donne,  ']2  sacrifierais  ma  vie  corpo- 
relle s'il  le  fallait,  et  pour  prix  au  san;^'  du  Christ  qu'il 
m'a  dispensé,  je  verserais  mon  propre  sang. 

Jeunes  chrétiens,  Dieu  vous  tiendra  covripte  de  ce 
mouvement  de  vos  cœurs.  La  gloire  du  martyre  voua 
sourit,  je  le  conçois.  Elle  ne  vous  est  pas  toutefois 
réservée,  du  moins  pour  ce  temps. 

Mais  écoutez;  le  Pape  ro  meurt  pas.  Le  Pape,  ce 
er-t  pas  seulement  Pie  IX,  c'est  toute  la  suite  de  ses 
uccesseurs.     Eh  bien,  les  Papes,  ils  auront  toujours  à 
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combattre,  Ils  auront  1o  sort  do  celui  dont  ils  sont  les 
ministres  :  Jésus  le  Icar  a  dit  en  parlant  aux  Apôtres. 

Le  serviteur  n'est  pas  plus  gruni  que  lo  maître  ;  s'ils 
m'ont  persécuté,  ils  vous  persécuteront  vous  aussi.  Non 
est  senus  trinjor  Domino  suo,  si  mt  pèrsacutl  .mnit 
et  vos  pcrsfqnc/itur.  Joan.  xx.  20.  Lo  Christ  u  dit  do 
lui-mômo  qu'il  serait  livré  aux  natiuus,  et  l'oUjct  dfl 
toutes  sortes  d'inaultes  et  do  violoiuî''».  Tradrltir  in 
Gcr.tihiis  et  illuf/f  litr  et  JJmj^rlIaJntur  et  cons^tichir. 
Luc  xviii.  22.  C'est  le  f;ort  (lo  l'ie  IX,  ce  sera  celui 
do  SCS  succesGCurp,  du  moins  iuniiédiatH.  Dans  ce  siè- 
cle, le  si(\i;o  du  Pape,  c'est  celui  où  l'on  tit  asseoir  Jé;!ug 
couronné  d'épinca  ;  s  Jii  Vatieiin  c'est  lo  ('.ilvaire.  Vous 
aurcK  à  .ié^'.Midre  le  Saint  l'cre,  non  pav  l'tpoo  des  IiTtos 
de  CaoteUIdanlo  et  d'AncOnc,  via'iH  par  votre  parole^  par 
votre  jdunie  peut-être. 

Vous  n'aurez  pati  hcsoiri  d'aller  ciif  relier  le  combat,  ii 
viendra  à  vous.  A'ous  verre,  l'autorité  gjiirituelle  et 
teîuporclle  du  t^ouvcrain-Poiitite  attaquée  par  ceio:  nii. 
xiùlieu  desqueb  vouïi  viviciz;  ;  il  iauiira  lu  déll-ndre, 
Tréparcx  vos  arines.  que  eetr.e  maison  soit  uu  ar.scnal 
pour  la  cause  de  la  Papauté.  Etudic/i  ici  les  preuves  do 
son  institution  divine  ;  loriucz-vous  à  la  connuissanee  do 
son  biatoirc  et  à  l'admira Liou  de  ses  liienfuits  ;  ap!)re-- 
n?.7  aJin  de  le  redire  aux  autres  ce  que  le  monde  lui 
doit.  A  l'aide  de  fortes  études,  n.'ette/.-vous  en  état  do 
repousser  toutes  les  attaoucs  de  ses  ennemis.  Et  S','ycx 
courageux  quand  l'heure  du  combat  aura  sonné,  tiou- 
vencz-vous  que  ce  que  vous  aurez  lo  plus  à  crain'îro 
sera  le  respect  humain.  Oh  :  Dieu,  fjerait-il  po^^iolo  ! 
Un  rnot  vous  ferait  décliner  le  etmbat  que  feollicitcraic 
l'honiiour  de  votre  père.  Vous  yariez  peur  du  sourire 
etupide  d'un  ign<n'ant  ou  U'u)t  lib'ertm  ;  vous,  les  c-'-n- 
temporains  et  aiij  )urd'liui  les  a  ludiatcurs  dc3  martyrs 
J.ont  nous  venor'S  do  célébrer  la.  gloire. 

Oh  !  pardoîjne.z,  chers  élù^'cs,  je  blesse  vos  cœurs,  je 
vous  fais  une  injure.  Non,  rien  ne  peut  me  permettre 
cette  sinistre  appréliension  :  paruonncz  à  mon  amour 
piur  vo'ù.3  cette  anxiété,  je  la  repousse,  mou  co<;ur  ôc  dï- 


30 


^ 


i  ^ 


late,  car  je  vona  entends  me  dire,  comme  le  plus  j^nca 
des  Machabées,  après  avoir  vu  mourir  ses  six  frères  an 
milieu  des  plus  horribles  supplices  :  Eg''*,  antem,  aient 
fratres  mei  animam  et  corpus  meuTn  trado  pro  patriis 
IcgUms.  2  Mach.  vu.  37.  A  l'exemple  de  nos  frères, 
nous  nous  offrirons  à  la  mort,  s'il  le  faut,  pour  les  droits 
de  l'Eglise  et  de  son  ch  5,  et.  comme  eux,  nous  brave- 
rons l'ardeur  et  la  malice  de  nos  ennemis  quand  l'heure 
du  dévouement  sera  venu. 

Cet  avenir  vous  paraît  trop  lointain  ;  votre  cœur 
demanderait  maintenant  une  expression  d'amour  en- 
vers votre  père,  et  ti'un  amonr  qiâ  s'impose  le  sacri- 
fice.    RéjouAssez-voos,  vous  allez  être  salisfails. 

Aujourd'hui  même,  par  une  lettre  pastorale,  notre 
Evoque  demande  à  ses  diocésains  le  denier  île  St.- 
Pierre.  Quoi,  le  denier  de  St. -Pierre  !  ce  tribut 
payé  par  les  siècle.s  de  foi  au  chef  de  l'Eglise,  cette 
jn.stitution  que  l'incrédulité  de  nos  jours,  si  inintelli- 
gente en  toutes  les  nobles  choses,  a  tant  reprochée 
au  Moyen-Age  comme  un  impôt  prélevé  par  la  cupi- 
dité Pontificale  sur  la  superstition  servile  des  peu- 
ples au  détriment  des  intérêts  temporels  de  la  société, 
le  denier  de  St. -Pierre  se  rétablirait  aujourd'hui  ! 

Oui,  c'est  le  moyen  par  lequel  on  subviendra  aux 
nécessités  du  St. -Père,  dépossédé  de  ses  Etats  par  la 
rapine  éhontée  d'un  roi  brigand.  Les  autres  souve- 
rains ou  favorisent  cette  spoliation  pour  réaliser  leurs 
vues  ambitieuses,  ou  la  voient  s'accomplir  sans  vou- 
loir l'empêcher  par  indifférence  ou  sans  l'oser  par 
peur.  Cette  politique  de  non-intervention  par  laquelle 
les  Princes,  croyant  manifester  leur  sagesse,  ne  sont 
que  les  agents  des  esprits  infernaux  qui  les  inspirent 
et  les  conduisent,  cette  politique  parricide  aura  son 
châtiment.  Cet  œil  ouvert  sur  les  infortunes  du  St.- 
IPèrc  pour  les  regarder  dédaigneusement  sera  arra- 
ché et  deviendra  la  proie  de  l'aigle  et  du  vautour  : 
Oculimi  qui  subsannat  Patrem....  ej^odiant  eum  corvi 
et  comedent  eunifilii  aquilœ.  Deut.  xxx.  17.  Ils  lais- 
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seront  une  mémoire  abhorrée  à  leur  nom,  ces  souve- 
rains, fils  dénaturés  de  l'Eglise,  qui  ont  abandonné 
leur  Père  :  Quarte  malœ  famœ  esty  qui  derelinquit 
Patrem.     Eccli.  m.  18. 

Le  Pape  n'a  rien  à  attendre  des  gouvernements. 
Loin  de  là,  ils  travaillent  sous  divers  prétextes  à 
arrêter  la  piété  filiale  de  leurs  sujets  envers  le  Saint 
Père,  mais  celle-ci.  Dieu  aidant,  saura  maintenir  sa 
liberté  et  exercer  sa  générosité. 

Le  Saint  Père,  qui  a  reçu  de  ses  enfants  l'offrande 
de  leur  sang  pourra  bien  trouver  l'aumône  de  leur 
argent.  Il  ne  verra  pas  seulement  s'ouvrir  pour  lui 
la  main  de  ce  Duc  dont  l'héroïque  libéralité  faisait, 
il  y  a  quelques  mois,  pousser  un  cri  d'admiration 
qui  retentira  dans  l'histoire,  et  ajoutera  encore  de 
l'éclat  à  l'illustration  du  noble  nom  qu'il  porte.  Les 
grands  et  les  riches  viendront  sans  doute  au  secours 
du  Pape,  mais  le  peuple  entier  lui  offrira  son  aumô- 
ne. Et  l'autorité  Pontificale  recevra  par  là  même 
en  faveur  de  ses  droits  l'hommage  d'un  véritable 
suft^age  universel  qui  se  manifestera  de  la  manière 
la  plus  incontestable  ;  puisqu'au  lieu  d'être  extorque 
par  les  menaces  ou  séduit  par  des  espérances  cupi- 
des, il  ne  s'exprimera  que  par  une  générosité  où  se 
trouve  le  sacrifice.  Le  denier  de  St.-Pierre  se  payera 
par  tous,  par  l'homme  de  peine  et  de  travail,  par  la 
pauvre  veuve,  par  l'humble  servante,  par  le  petit  en- 
fant, il  se  payera  par  vous-mêmes. 

Je  ne  crois  pas  devoir  entrer  dans  les  détails  des 
besoins  du  Saint  Père  qui  lui  font  reclamer  le  se- 
cours des  fidèles.  Je  vous  dirai  seulement  :  Songez 
que  le  Pape  doit  pourvoir  à  l'administration  de  l'E- 
glise entière,  c'est-à-dire  d'une  société  qui  se  com- 
pose de  deux  cent  millions  d'hommes.  Quelle  mul- 
tiplicité de  questions  ont  à  se  résoudre  à  la  cour 
Pontificale  !  Quel  nombreux  personnel  doit  y  être 
nécessaire  !  Que  de  frais  exige  l'entretien  du  sacré 
Collège,  des  Congrégations,  de  lant  de  bureaux  où 
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s'^cxpédient  tant,  d'affaires,  souvent  si  compliquées  ? 
Et  le  Pape  n'a-t-il  pas  à  pourvoir  à  la  conservation 
et  à  la  décoration  de  ces  Eglises  de  la  ville  sainte 
qui  sont  en  si  grand  nombre  et  dont  la  splendeur  et 
le  culte  qui  s'y  exerce  réclament  de  si  grands  frais  ? 
Ce  sont  pour  la  plupart  des  sanctuaires  vénérés  par 
les  monuments  de  la  tradition  catholiques  qu'ils  pré- 
îicntent,  par  les  corps  des  saints  dont  ils  sont  le» 
mausolées,  par  les  grâces  qui  y  <mt  été  reçues  et  le» 
•merveilles  de  tout  genre  qui  s'y  ^ont  opérés,  Rome 
ne  peut  perdre  ou  voir  se  détériorer  ce  qui  (ait  s-a 
beau+é..  sa  gloire,  et  lui  attire  le  pèlerinage  du  mon- 
de cil  é'ien. 

Et  la  cité  Pontificale,  n^est-elîe  pas  aussi  la  ville 
des  institatious  de  bienCaisance  ?  L'exercice  Je  la 
charité  est  prescrit  aux  Vicaires  du  Christ  comme 
la  prédication  de  la  vérité.  Le  fils  de  Dieu  leur  a 
donné  en  même  temps  la  mission  de  prêcher  le  roy- 
aume des  cieux  et  de  prt^ndre  soin  de  ceux  qui  soui- 
IVent  :  Euntcs  prtcdicate  dîcenles  qvÀa  appropinquavit 
rcgnum  cœlorum.  Curate  injirmos  etc.  Mattb.  x.  7S 
— Cette  parole  a  créé  autour  de  la  chaire  de  St.- 
PJerre  un  grand  nombre  d'hospices  pour  toutes  les 
infirmités  de  l'iVme  et  du  corj)S, 

Et  les  pauvres,  ils  ont  droit  eux  aussi  de  venir  s'a- 
i^enouiller  sur  le  tombeau  des  Saints  Apôtres,  véné- 
rer les  restes  des  IMartyrs,  fouler  de  leurs  pieds  le  soi 
de  la  ville  éternelle,  et  recevoir  la  bénédiction  du  Vi- 
caire de  Jésus-Christ.  La  bienfaisance  du  Saint-Père 
doit  pourvoir  à  leurs  besoins. 

x\h!  la  pauvreté, le  Pape  l'aurait  soufferte  volontiers 
pour  lui-même.  Il  sait  qu'il  tient  la  place  de  celui 
([ui  n-avait  pas  où  reposer  sa  tête,  qu'il  est  le  suc- 
cesseur des  Papes  des  catacombes,  si  dénués  de  tout. 

Mais  Dieu  a  voulu  pour  ses  Pontifes  un  autre  or- 
dre de  choses  qu'aux  temps  primitifs  de  l'Eglise. 
Ils  avaient  alors  a  prouver  l-ur  mission  divine  par 
leur  courage  dans  les  persécutions  :  La  Papauté  de- 
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vait  être  sacrée  reine  du  monde  spirituel  dans  son 
propre  sang  :  l'auréole  du  martyre  devait  être  sa 
couronne.  Depuis  déjà  bien  des  siècles  les  chefs 
de  l'Eglise  ont  eu  à  parler  et  à  agir  au  grand  jour. 
Les  démonstrations  qu'ils  avaient,  à  donner  de  leur 
légitimité  était  le  bien  qu'ils  feraient  au  monde. 
Pour  cela  il  leur  fallait  la  liberté,  c'est-à-dire  l'indé- 
pendance de  tout  autre  pouvoir  humain,  et  par  con- 
séquent la  souveraineté  pour  eux-mêmes. 

Oui,  Pautoi-ilé  sur  les  i)euple.s  doit  se  montrer  tou- 
te bienfaisante  :  Quipotudatem  habent  beneUci  vocan- 
iur.  Luc.  XX.  25. 

Eh  bien,  celte  bienfaisance  que  sa  dignité  et  son 
propre  cœur  inspiraient  à  Pie  ÏX  et  qui  rendait  sa 
main  si  libérale,  il  ne  peut  plus  l'exercer.  Il  n'a 
})lus  rien  à  donner,  même  à  ceux  qui  le  servent. 
Les  faibles  revenus  qui  lui  restent  et  qu'on  se  dis- 
pose encore  à  lui  arracher  ne  snihraienl  pas  à  ses 
besoins  les  plus  impérieux.  Il  devient  nécessaire 
qu'on  l'assiste.  Au  lieu  de  donner  il  faut  qu'il  re- 
^'oive,  lui,  le  Vicaire  de  celui  qui  a  dit  :  Beatius  est 
(lare  qiuini  uccipere  :  Il  vaut  mieux  donner  que  rece- 
voir. Act.  XX.  35.  Il  est  obligé  de  demander  des 
secours,  lui,  le  chef  de  l'Eglise,  le  souverain  spiri- 
tuel de  tant  de  millions  d'hommes,  le  Père  commun 
des  chrétiens.  Oui,  je  le  dis  en  gémissant, y/en*  c/ico, 
11  implo'-e  l'aumône  des  fidèles 

Oh  !  ciel,  quel  déplorable  spectacle  !  le  voyez-vous 
le  saint  et  auguste  vieillard,  il  s'incline  devant  ses 
enfants,  il  leur  tend  sa  main  de  Père,  de  Pontife,  qui 
bénit,  il  leur  dit:  Donnez  pour  que  je  puisse  régir 
l'Eglise  du  Christ  qu'il  a  acquise  au  prix  de  son  sang. 

Donnez  pour  que  je  puisse  donner  à  manger  à  me;^ 
fidèles  scivileuivi,  qui  travaillent  avec  moi  à  la  vigne 
du  Seigneur. 

Donnez  pour  que  je  paisse  d(mner  moi-même  à  tant 
de  mallie.ireux  qu'il  est  de  ma  dignité  de  soulager. 

Donnez  ])our  que  la  dette  que  d'impérieubcs  clr- 
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constances  m'ont  forcé  de  contracter  n'attache  pas, 
si  je  suis  incapable  de  la  solder,  Pignominie  à  mon 
front  et  à  celui  de  tous  mes  enfants^. 

0  Père,  ô  boa,  saint  et  cher  Père,  que  votre  dou- 
leur et  votre  humiliation  sont  grandes  !  qu'il  y  a  d'a- 
mertume dans  votre  cœur  !  Que  vous  avez  raison  de 
vous  écrier  que  Pliorrible  injustice  qui  vous  réduit  à 
cet  état  doit  être  l'étonnement  des  contemporains  et 
de  la  postérité  et  leur  paraître  incroyable  :  Vivispos* 
terisque  haud  credendum  videbitur  ! 

Et  dans  quel  jour,  ô  jeunes  chrétiens,  viens-je  vous 
entretenir  des  nécessités  de  votre  Père  et  vous  deman- 
der de  lui  offrir  vos  dons  !  Dans  ce  premier  de  l'an, 
c'est  le  père  qui  donne  aux  enfants:  comme  son 
cœur  se  dilate  à  la  joie  de  ses  fils  recevant  de  sa 
main  ces  élrennes  si  désirées  ! 

Et  voici  qu'aujourd'hui  même  c'est  votre  Père,  le 
Père  de  vos  âmes,  qui  vous  conjure  de  lui  donner 
votre  offrande  :  sa  voix  suppliante  se  fait  entendre 
au  milieu  de  celle  de  ces  nécessiteux  qui,  à  l'occa- 
sion de  la  nouvelle  année,  demandent  du  secours  à 
ceux  qui  sont  plus  favorisés  de  la  fortune. 

Ali  !  j'entends  le  cri  de  votre  cœur  :  c'est  assez, 
c'est  assez  ;  nous  donnerons,  ou  plutôt  nous  voudri- 
ons donner  ;  car,  que  pouvons-nous  offrir  ?  nous  n'a- 
vons guère  plus  que  ie  denier  de  la  veuve  de  l'Evan- 
gile. Eh  bien  !  ce  n'est  qu'un  denier  qu'on  vous 
demande  pour  St,  Pierre  ;  mais  donnez-le  de  bon 
cœur.  Dieu  le  multipliera  peut-être  pour  le  St.  Père, 
comme  Elisée  a  fait  de  l'huile  de  Sarepta,  et  le  Sau- 
veur des  cinq  pains  dont  il  a  nourri  plusieurs  mille 
iiommes.    Faites  au  reste  ce  qui  vous  est  possible. 

Voici  le  jour  où  vous  allez  voir  vos  parents  :  en 
cette  circonstance  du  nouvel  an,  leur  main  s'ouvre 
plus  libéralement  encore  que  de  coutume.  Ils  vous 
donnent  pour  que  vous  vous  procuriez  ces  petites 
jouissances  que  votre  âge  et  votre  position  sollicitent... 
Oh  !  je  vois  la  générosité  s'exciter  dans  votre  coeur* 
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Vou8  entrevoyez  le  sacrifice  dans  le  don  que  von« 
ferez.  Oui,  vous  vous  refuserez  tel  plaisir,  telle  sa- 
tisfaction depuis  longtemps  désirée  peut-être,  afin 
que  votre  aumône  soit  moins  modique.  Vous  vous 
priverez  d'une  jouissance  pour  que  votre  don  profite 
davantage  au  St.  Père,  plus  sans  doute  par  le  mérite 
du  sacrifice  que  par  la  valeur  pécuniaire  de  votre 
offrande. 

Comme  votre  obole  sera  précieuse  aux  yeux  du 
Seigneur  !  Quelle  noble  satisfaction,  elle  vous  don- 
nera à  vous-même  !  Quelles  grâces  abondantes  elle 
fera  tomber  sur  vos  âmes  ! 

Vous  savez  quel  est  le  prix  de  l'aumône  en  géné- 
ral devant  Dieu;  mais  l'aumône  pour  un  Père,  quelle 
récompense  doil-il  lui  donner  ?  11  vous  l'a  dit  :  Elle 
ne  restera  pas  dans  l'oubli.  Elcemosyna  rjairis  non 
erit  in  oblivione .... sicut  in  sereno  glacies  solventur 
peccatatua.  Eccli.  m  14.  Voyez  cette  neige  abon- 
dante qui  couvre  nos  campagnes,  cette  épaisse  couche 
de  glace  qui  enveloppe  nos  rivières.  Vienne  le  so- 
leil du  printemps,  et  les  frimais,  et  la  neige,  et  le» 
glaces,  tout  disparaîtra  bientôt.  Les  champs  repren- 
dront leur  riante  verdure  et  nos  fleuves  majestueux  dé- 
rouleront à  nos  regards  le  cours  de  leurs  belles  ondes. 
De  même  quelque  glacé  que  soit  un  cœur  par  le  péché, 
quelques  nombreuses  que  soient  ses  iniquités  qui,  en 
lui  ôtant  toute  vie,  l'empêchent  de  produire  des  fruits 
de  salut,  tout  cela  se  fondra  à  l'ardeur  de  la  piété 
filiale,  la  grâce  coulera  de  nouveau  dans  cette  âme, 
pour  l'enrichir  d'abondants  mérites.  Sicut  in  sereno 
glacies  solvunlur  peccata  tua. 

Si  cela  est  vrai  de  l'aumône,  donnée  au  Père  de 
qui  on  a  reçu  la  vie  du  corps,  que  sera-ce  de  celle 
qui  sera  offerte  au  Père  à  qui  l'on  doit  la  vie  spiritu- 
elle, la  vie  éternelle  ! 

Jeunes  chrétiens,  vous  avez  compris  vos  devoirs, 
je  m'en  flatte  ;  vous  saurez  les  accomplir.  In  opère 
et  sermone  honora  Patrem  tuum.    Vous  honorerez 
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votro  Pèro  par  la  parole  de  la  prière  auprès  de  Dieu, 
cl  plus  tard,  par  celle  que  vous  élèverez  devant  les 
honnnes  pour  la  de';fen.se  de  son  autorité  contre  de 
icrncraires  incrfklules  ou  des  fils  ingrats.  Mais  tous 
d(Vs  aujourd'hui  vous  l'Iionorcroz  par  l'œuvre  de  vo- 
tre îiuiiiône,  (iiiclcjiie  léi^rre  qu'elle  puisse  être.  In 
opère  d  mormone  honora  Patrcm  tumn. 

Vm  nrkxir  sa  bL'iK'diclion  descendra  sur  vous..  Vt 
supervenial  lihl  benedidio  ab  eo.  Votre  vie  entière  en 
cproiiveiii  les  licnrcux  ellcts,  mais  vous  en  sentirez. 
l)icn  piirliculirnMnent  la  sîdatairc  influence  au  der- 
nier jour.  IJI  benedictio  illms  in  novissinio  maneat. 
A  riiciirc  suj>rr!ne  delà  vie,  quelle  inquiclude  sai- 
sit l(«cnMirà  la  ptMis«''e  de  celte  éternité  dans  laquelle 
on  va  entrer  !  On  regarde  le  ciel,  objet  de  ses  désirs, 
mais  la  terrible  parole,  (pie  rieu  de  souillé  ne  saurait 
)  apjiaraitre,  i^iace  d'etlroi.  Au  souvenir  d'iniquités 
l)ien  nombreuses  jient-ètre,  on  pense  cpie,  si  l'on  va  se 
presenliM'à  ses  portes,  on  sera  repoussé  avec  J'épou- 
vantabKMUot  atlrossé  aux;  Viero-cs  insensées:  Nescio 
vos.  Mais  voiei  (pie  tout  à  conpla  crainte  se  dissi[)e, 

resjX'ranee  la   plus  vive    ranime    le  cœur Qui 

partie  la  pin'te  du  ciel  '/ Quel  est  celui  qui  en  a  les 
ciels-  ("''(«st  Pierre.  Tibi  dabo  chircs  l'cgni  cœlonim. 
Va  il  a  le  pouvoir  d(^  ilégager  des  entraves  qui  ])our- 
raienî  em[>èeher  d'entrer  dans  le  séjoureéleste.  Quod- 
ciniiquc  {ioircris  super  terram,  erit  sohdum  et  in  cielis. 
Kh  !  bien,  vous  l'aurez  hon(~>ré,  servi,  Pierre,  dans  la 
persiMHie  de  ses  successeurs.  ^  ous  aurez  dès  votre 
jeunt^S'^JC,  donné  un  éclatant  hommage  de  votre  res- 
poei  }Hnir  siMi  autorité,  de  votre  zèle  pour  ses  inté- 
rt't>^  ;  dans  le  cours  de  votre  vie  vous  aurez  manitesté 
en  toute  occasion  votre  dé'^'ouement  à  sa  chaire,  siè- 
ge de  la  vérité Oh  !  au  aernier  jour  il  vons  recon- 
naîtra connue  ses  agneaux.  Par  son  intervention 
t(>ute  puissaïue  auprès  de  celui  qui  vous  a  contiés  a 
sa  garde,  vous  recevrez  les  dispositions  nécessaires 
lour  i>bieuir  la  irràee  qui  sauciilie  :  les  liens  de  vob 
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péchés  seront  rompus  parun  des  ministres  à  (pli  il  anra 
délégué  son  ))()Uvoir;  et  bieniut  lui-même,  avec  celle 
clei"  que  le  Christ  a  mise  entre  ses  m;iins,  il  vous  (»n- 
vrira  la  porte*du  royaume  de  la  béatitude  élernelle. 

Je  ne  puis  terminer  ce  discours,  ehers  élèves,  sans 
vous  faire  remarquer  les  ra|;i)oits  que  la  Providence 
a  bien  voulu  donnera  celte  maison  avec  le  Sié^e 
x\postoli(pi(\ 

Il  y  a  bientôt  dix-huit  ans,  j'ai  eu  le  bonheur  de 
déposer  moi-même  l'hommage  de  ce  Séminaire  aux 
pieds  du  vicaire  du  Christ  et  d(ï  \\ù  dcniaiifler  um^. 
bénédiction,  (jni  le  maintint  toujours:  dr;ns  un  grand 
dévouement  au  Siège  de  Pierre.  Oui,  je  me'  le  rap- 
pelle, c'est  le  voju  que  J'ai  ibi.iu  llcment  exprimé 
devant  le  Souverain  Pontii'e,  e*  sa  main  s'est  levée 
sur  moi  pour  m'en  faire  espérer  la  réalir^ulion. 

Un  auliv  membre  de  cette  institution,  bientôt  après 
votre  Supérieur,  a  reçu  pour  vous  le  mrme  gage  des 
faveurs  célestes  par  la  bénédieiiou  du  elief  actuel 
de  l'P^glise,  de  notre  bicui-aimé  Père,  i'ie  IX,  auquel 
nous  rendons  aujourd'hui  nos  devoirs. 

Il  y  a  longtemps  que  de  celle  maison  sont  sortis 
des  écrits  de  diverses  mains  pom  défendre  l'autorité 
du  St.  Siège,  alors  qu'elle  était  dans  no-re  pays  l'ob- 
jet d'attaques  répétées.  A  |)]usieurs  reprises,  et  tout 
récemment  encore,  la  gloribea'uon  de  l\  ViUc  Sainte, 
dans  son  Pontife,  son  histoire  et  ses  institutions,  a  été 
le  sujet  principal  de  nos  exercices  littéraires. 

Cet  édifice  que  nous  hal'lons  n'a  t-il  pLis  été  bénit 
par  un  délégué  du  Pape,  par  un  Nonce  apostolique, 
victime  lui-même  des  persécutions  d')nt  Je  Chef  do 
J'Eglise  était  le  premier  objet  et  que  nous  avons  eu 
l'insigne  honneur  d'abriter  clans  nos  murs  contre  les 
poignards  d'assassins  qui  l'attendaient  sur  la  terre  où 
règne  la  liberté  de  l'erreur  et  du  criiixc,  mais  où  la 
justice  et  la  vérité  n'ont  trop  souvent,  comme  la  cou- 
leur d'une  race  infortunée,  qu'à  subir  le  mépris  et 
Pesclavage  ? 
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El  n'avons-nous  pas  dans  cotto  circonstance  même, 
en  présence  de  cinc^  Prélats,  du  clergé  de  deux  Dio- 
cèses, et  d'une  loule  immense  où  se  Remarquaient 
les  citoyens  les  plus  distin<,^ués,  n'avons-noiis  pas  l'ait 
entendre  ces  pu  rôles  :  "  Oui,  nous  le  ji.ons,  nous,  Di' 
recteurs  et  Professeurs  de  cette  maison  (Péflucation, 
solennellement  bénite  aujourd'hui  par  un  Nonce  du 
St.  Siég;»',  nous  croyons  (jue  rEvê([ue  de  Rome  est  le 
('iKîfdc  l'Eglise,  le  successeur  de  St.  Pierre  dans  la 
})léniîude  de  ses  pouvoirs;  nous  croyons  que  sa  parolo 
ne  peut  induire  l'Eglise  en  .erreur,  et  (pic  tous  les 
chrétiens  doivent  une  entière  soumis.-'ioii  aux  déci- 
sions qu'il  j)roclame  en  matière  de  loi.  Nous  pre- 
nons l'engagejuent  tic  l'aire  de  cette  croyance,  que 
nous  )n*ol'(\'<sons,  un  objet  constant  de  l'enst  ignement 
de  cette  institulion  ;  nous  j)romett(>n9  de  défendre 
l'autorité  apostolique  contre  toute  err<mr  qui  l'atta- 
querait ;  nous  voulons  que  toutes  nos  le^'ons  soient 
imprégnées  des  doctrines  qui  émanent  de  Rome,  la 
mère  et  la  maîtresse  de  toutes  les  Eglises," 

C'est  d'ici,  de  cette  enceinte  sacrée  où  je  vou^ 
parle,  qu'est  parti,  il  y  a  près  d'un  an  le  premier  cri 
qui  s'est  élevé  dans  notre  })ays  en  faveur  du  souve- 
rain Pontife  outrage  et  pers(''cuté.  Notre  acte  de 
r6{)aration  devant  cette  image  de  St. -Pierre  a  été  lu 
])remière  de  ses  démonstrations  par  lesquelles  notre 
religieuse  Patrie  a  signalé  son  dévonement  h  l'auto- 
rité Pontificah;.  El  tout  récemment  lorscpie  dans  la 
])remière  cité  du  Canada  on  a  voidii  rendre  un  hom- 
mage st)lennel  à  la  cause  du  SaJnl  Pèr;  par  une  cé- 
rémonie funèbre  en  l'honneur  de  ces  héroïques  en- 
fants morts  pour  sa  défense,  n'est-cv;  pas  à  la  parole 
de  l'un  de  vos  ))rofesseurs  que  l'on  (^st  venu  deman- 
der l'argumentation  (|ui   établit  solidement   dans  les 


esprits  ia  conviction  dv.H  droits  dv  Saint  Siège  et  l'é- 
loipienee  qui  entramiU  les  cœurs  à  se  dévouer  à  ses 
intérêts. 
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Kt  voici  qn'ù  ce  cjuo  nous  avons  ou  Ir  bonheur  de 
faire  pour  lu  Saint  Pcru,  le  l^•l•^•  corimiun  des  chré- 
licRH,  se  joint  l'honncnr  qu'il  nous  IViit  liii-nurno. 

Voici  (ju'aux  approches  do  c.v  jour  de?*  bénédictions 
nous  recevons  un(!  lettre  de  sa  main  qui  nous  l'ait  es- 
])érer  les  faveurs  célestes  les  plus  ))réeieu.-es  :  Aus- 
piceni  irmnium  ccclastium  niuneruia  heucdiclioneiu 
impertimvr. 

il  est  écrit  :  Benedictio  pafris  firniatdonios  tiliorum. 
Eccl.  m.  5.  I-a  bénédiction  d'un  père  atlérniil  ley 
maisons  de  ses  lils. 

Quelle  espérance  de  prof^périté  pour  celte  institu- 
tion que  la  bénédiction  (|ue  nous  venons  de  recevoir  ! 
Qu'elle  y  ailermisse  la.  loi  ;  que  graee  à  elle  jamais  au- 
cune erreur  n'y  altère  l'orthodoxie  de  l'enseignement. 
Que  la  bénédiction  du  suecessrur  d(î  Pierre  soit  pour 
elle  comme  la  j)rière  du  Clirisi  pour  Piern-  lui-même  ; 
Rogavi  pro  te  ut  non  dejiciat  fuies  tua.  (.ue  X\.  3.i. 
Que  le  zèle  (\m  se  niini teste  aujourd'hui  dans  cette 
maison  pour  le  Siège  ApostorKjue  s'y  développe  do 
plus  en  plus,  et  y  ])roduise  dans  tous  les  temps  des  fils 
dévoués  au  Père  commun  des  Odèles,  Que  tout  dé- 
fenseur, qui  s'y  élèvera  en  faveur  de  la  chaire  de 
Pierre,  y  laisse  d'autres  athlètes  pour  combattre  f-es 
ennemis  :  l\di<{nil  dcjeasoreni  domùs  contra  ininiicos. 
Eecl.  XXX.  G.  (^ue  ])oiir  atteindre  ce  but  h-s  élèves  de 
ce  vSéminairey  trouvent  una  science  solide  (jui  èlev(> 
et  enrichisse  leur  entendement,  rt  detui  adolcsce/di 
scicntia  et  hdcilccius.  Prov,  i.  4.  Qu'ici  rigne  l'esprit 
d'intelligence  cjui  joint  la  saiiitelc;  a  l'èlo(|uence, 
spiritus  inleliigcntiœ  sancfus,  disfrlns^  qui  aime  le 
bien  et  })rodLiit  tiuite  vertu  :  anian.'i  boiuiin,  oinnem 
habens  virtuicm.  Sap.  vu.  22. 

Que  la  bénédiction  du  St. -Père  goit  pour  les  élèves 
de  cette  maison  semblable  à,  celle  de  Jacob  pour  son 
fils  bien-ai mé  :  Filius  accrescens  Joseph.  Genèse,  x [,ix . 
Que  le  jeunG  homme  formé  dans  celle  institution 
croisse  chaque  jour  en  science  et  en  vertu  ;   Decorus 
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afiprcfu,  qu'il  soit  boau  aux  yenx  de  Dion  par  l.i  grâ- 
ce qui  ornera  son  ame,  et  aux  ycMix  dos  liounTies  j)ar 
toutes  K's  (|nalitos  (jui  attirent  l'esiinio  et  l'aileotion. 
Scdit  inftnii  anus  e/us.  (Qu'ici  -^c  préparent  <ios  nr- 
mes  dont  la  loroe  donne  Ja  victoire  d;uis  la  i^^nerre  qn'i! 
y  aur:i  h  soutenir  e.onlre,  les  ennemis  de  Dieu  et  de  ï<h 
Joj.  Inde  iHii^lor  e^rcHsun  l'.sUdph  Isnùi.  ilw  de  ce 
séminaire  sortent  des  jiasteursdont  la  doctrine  et  Tex- 
euiple  soient  le  soutien  du  peuple  lidele.  Deui^palri!^ 
lui  erit  culjidor  Inus.  Quq  celte  protection  constante 
que  J)ieu  a  nssnré  au  Père  commun  des  (.'lirétiens,  se 
répandi^  à  jaimis  sur  les  enîniîts  rnemhn's  de  (-(itte 
maison.  Onmipolens  hcncdicrt  tihi  henr.dJcJJomvJnis 
ca'li  de  super  (loïKC  venircl  dcsidcrùnn  cottium  (l'tn-' 
norum.  Que  le?  Dieu  Tout-Puissant  nous  eonible, 
nous,  Maures  et  Elèves^ictnels  et  i'ntursde  cette  ins- 
li union,  de  ses  bénédictions  célestes  (p.ii  nous  prenn- 
Tcnt  à  jouir  de  la  posses-ùon  de  celui  qui  es^t  le  désir 
dus  collines  étemelles. 
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